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~IOLLUSQUES NU DIBRANCHES ET MARSÉNIAD ÉS

Par A. VAYSSIÈRE

Au début de ce travail, il est de mon devoir d'adresser tous mes remcr­
ciments à M. le D~ Charcot cl à M.le DrTu rquct, qui m'ont fait remeUre
par M. Joubin, professeur au Muséum de Paris, les quelques Nudi­
branches ct Mars éniad és récoltés dans l'Extrême-Sud, il l'Ile Wan dcl ou

à l'Ile d'Anvers, pendant la dur ée de cette Expédition.

Le nombre de ces Mollusques Gastéropodes est très restreint , et cepen­
dant leur importance scientifique me parait grande. En effet, sur les
six espèces reçues , il y cn a quatre de nouvelles, sur lesquelles troi s
devront former des typos génériques ; ajoutons il ces animaux un Platel­
minthe du groupe des Turbellari és Hhabdocœlcs également nouveau;
j'aurai ainsi indiqué exactement quels sont les matériaux qui m'ont été
remis cl que j'ai eus à étudier .

Toutes ces cepëccs étaient malheureusement représentées chacune
par un seul individu , cc qui a rendu ces recherches pins difficiles ct
m'ont empêché de les pousser au point de vue anatomique aussi loin que
ce que j'aurais désiré le faire.

Comme Nudibrunchos, il y fi d'abord un Doride qui , sans aucun doute,
se rapporte au genre A rctudoris ct qui me semble être une variété de
petite taille de l'A . tu ùercu ùua de Cuvier ; sa présence à l'autre extré­
mité du globe nous montre combien est étendue son aire géographique,
puisqu'elle embrasse tout l'Océan Atlantique ct les mers qui en dérivent.

Puis trois Mollusques sc rattachant plus ou moins à la grande famille
des JEolididés .

Ezpiditioll Clu1.rwt. - \".uss! ~ .E. - Mollusques Nudibrancbes, 1
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D'abord un type nouveau pour lequel j'ai créé le genre Guy-Va/varia,
en souvenir de mon frère G. Vayssière, mort en t 904 , qui a publié sous
le pseudonyme de Guy-Valvor une qui nzaine de volumes littéraires . Ce
nouveau genre a des affinités avec les représentants de trois sections :
Facëlinidés, Tergip ôdin és et iEolidiadés vrais ; c' est un type ambigu dont

une étude plus approfondie, lorsque l'on pourra en obtenir de nomb reux

exempl aires, serait nécessaire pour bien en fixer la position systé­

matique .
Le gigantesque Notacolidia décri t en 1905 par sir C. Éliot avec

l'excellente dénomination de gigas, d'ap rès six spécime ns rec ueillis aux

Orcades du sud (South Orkncys); SUI' le gros exemplaire que j 'ai cu à

ma disposil ion, j'ai pu compléter l'étude anatom ique de plusieurs de ses
organes ct mont rer ses affinités avec le curieux genre Gonieolis créé

précédemment par Hud. Bcrgh.

Le troisième type pour lequel j'ai étab li le genre Charcotia, en l'hon­
neur du chef de cette expédition, tien t à la fois aux lEolididés préc isé­
ment par les Notaeolidia, ct aux Tr-itoniadés , section des Téthyrn él ibid és,
par son facies. C'est duns celte dernière section qu' il convient de le

placer .
Les deux Marséniadés rap portés de ces régions antarctiques nous

offrent éga lement assez d'inté r ët. L'un , remarquable par sa grande taill e,
appartient au genre ,J/arseniopsis, dont il constitue une nouvelle espèce ;

l'aut re, surtout pal' la structure de son manteau , s'éloigne de tous les
types connus ct mérite de constituer un genre nouveau, que j 'ai dénommé
Lamellariopsis, genre qu'il faut placer dans le voisinage des Jla1'seniopsis
et des ilarsenina.

Enfin un animal, que l'on aurai t pr-i s au premier abord pour un Lima­
pontla contracté, n'appartenait pas à l'embranchement des Mollu sques,
mais à celui des Vers plats ; c'es t un type de Turbellariés Ithabdccœlcs,
tr ès proche parent des Géoplan idés, et c'est dans ce grou pe qu 'il convient
de le placer ; il offre en outre quelque analogie avec le Rhodope Verany i.

C'est pour cette rai son que j'ai dénomm é RJwdoplana ce nouveau genre
de Platelminthes.

Sir C. Êliot, dans son intéressant travail sur les Nudibrenches rap-
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portés par l'expédition écossaise antarctique de 1903, expédition raite
sous la direction du lY William S. Bruce, dans les mêmes régions
australes que celles explorées par le O' Charcot, fait ressortir l'absence
complète de Doridés parmi les Mollusques qu'il a étudiés ; tout en con­
venant avec lui que ces Nudibranches sont surtout des animaux des
régions tropicales ct tempérées, tand is que les iEolididés sont plutôt des
êtres des régions temp érées el froides, la découverte de l'A"c1tido7'is
tuberculata Cuv. il l' île w andcl , c'est-à-d ire nu 65°,ti de latitude sud,
montre que certaines espèces de Dorld és peuvent habiter les mers

glaciales . On a pu déjà le constater dans l'apport de quelques
expéditions : ainsi l'exp édition danoise (( Ingolf JJ a recueilli un
Ba/ltydoris, un Doridoxa el trois véritables Doridés ; celle du (1 Chal­
lenger Il a p éch é le long des cotes des iles Kcguerlcn les Archi­
doris uustraiis et Kerquetensis, Le Discodorù restita Abraham vient
également des m êmes régions, puisqu'il a été pris dans le détroit de
Magellan.

Les Doridés habitent donc sous toutes les latitudes, mais ce sont sur­
tout sous les tropiques que sc trouvent la plupart d'entre eux j en nous

éloignant de ces régions pour nous rapprocher des pôles, l'on constate
que le nombre des espèces va progressivement en diminuant i certa ins
genres disparaissent totalement , surtout ceux qui avaient de nombreux
représentants dans les rég ions tropicales, et, dès que l'on dépasse au
nord ou au sud ;)0· de latitude, nous n'avons plus que quelques espèces
appartenant aux genres Aidisa, Ba/ltydm'is, Archidoris ,

Ccs quelques indications générales étant données, je vais faire con­
naître les caractères zoologiques ct anatomiques de chacune des espèces
rapportées par l'expédit ion du D' Charcot , en y comprenant l'étude du
Itbubdocœlien. Ces descrip tions sont toutes accompagnées de nombreux
dessins donnant d'abord le facies de ces animaux tels que je les ai reçus,
ce qui me parait indispensable dans des travaux de ce genre; les figures
de ces êtres permettent aux personnes qui s'occ upent de leur étude de
bien se rendre compte de leurs formes et leur facilitent beaucoup leurs
premières recherches lorsqu'elles ont à détermin er des Mollusques con­
serv és dans l'alcool depuis un certain temps.
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En dehors de ces fi gures de facies , tous les organes étudiés onl été
représentés à divers grossissements pour bien en faire ressortir la

structure.

Archldoris tnberculata Cuvier var.
(PI. III, fig . :m-Il. )

Par son facies général, cc Mollusque rappelle celui des Archidoris

tuberculata Cuv. et marmorata Bergh. ; cc n'est en réalité qu'une varié té
locale à placer entre ces deux types ct devant porte r le nom spécifique
de celui des deux avec lequel clic a le plus d'affinité.

La surface du manteau chez l'unique spécimen qui a été ra pporté
avait des granulations un peu moins fortes que ln tubercuùua do Cuvier,

et plus grosses que celles de la variété »WJ'111 Q1°a t a créée par Bcrgh.
Il y avait une certaine irrégulari té dans la grosseur de ces granulations,
qui var iait du simple au quintuple (fi g. 39).

Ce Mollusque était d'assez petite taille: il avait 23 millimètres de
longueur sur 12 millimètres de largeur maxima et environ :l à 4 milli­

mètres de hauteur .

La coloration générale des téguments était d'un jaune-paille et devait
probablement avoir une teinte jaune orangé chez l'animal vivant.

Les branchies, très contractées, n'ont pu être suffisamment étalées pour
distinguer leur forme ct leur nombre; clics étalent complèteme nt reti­
rées au fond d'une vaste concavité post éro-dorsale entourée de tuber­

cules proportionnellement gros .
Les tentacules dorsaux ou rhinophores étaient auss i complètement

rentrés, ct il aurait fallu morceler tout le man teau pour les extra ire , cc
que je n'ai pas cru devoir faire, n'avant qu'un seul spécimen auquel j'ai
voulu laisser l'apparence do Doridé j d'autant plus que l'e nsemble des
organes internes no laisse aucun doute sur la forme que doit présenter
les rh inophores chez cet animal.

Le manteau recouvrait tout le reste du corps, dépassant largement
les bords du pied de tous les côtés; celui-ci, en effet , n'avait que 7 à

8 millimètres de largeur sur près de 20 millimètres de longueur.

Au sujet de l'organisation interne, je me contenterai de décrire le
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bulbe buccal avec sa rad ula, les seuls organes pouvant bicn établir les

caractères spécifi ques de ce Mollusque.

Bulbe buccal . - Cet organe de forme globuleuse était rattaché à l'orifice

buccal externe par une région proboscidicnnc trè s courte, offrant à sa
face inte rne des plis longitudinaux et obliques qui se continuaient dans

la cavité . Aucune trace de mâcho ires mêm e très réduites; seulement , en

avant de la radula, un fort revêtement chitineux amorphe qu i devait

constituer à lui seul toute l'arm ature masticat rice de ce type d'A ,.cI';­

doris.
La radula, séparée du mamelon char nu sur laquelle elle repose, forme

une lame assez large, constituée par vingt-hui t rangées transversales de
dents 8)'UOt pour formule 35, 0 ,35.

Toutes ces dents sont croc hues; les pre mières {ûg. .l l ] ne sont cro­

chues qu'à Icur sommet ; mais, dès la cinq ou sixième, la fo rme arquée

sc prolonge sur toute la dent (fig. 40), (lui es t alors arrivée à une taille

maxima qu'elle conservera jusqu 'à la vingt-cinquième ; à parti r de la

vingt-sixième, ces pièces deviennent progressivement plus peti tes, sc
réduisen t, et les deux ou troi s dernières sont mèrne Cil partie atro­
phiées ,

Le collie r œsophagion que j'ai pu observer en ext rayant le bulbe buc­
cal offrait tous les caractères du collier des Arcbidoris,

Cc Mollusque, qui pO l'tait le n' 692, a été recueilli sur les galets, près
du rivage de l'Ile Wandel, il la station d'hivern age (H5", ;j de la titude sud),
10 27 novembre 1n04 .

Genre GUY·VALVORI A (1) nov, gen.

Ce type d'fEolididé, pour lequel nous créons cc nouveau genre , n le
facies ct l'organe copulateur des /Eolùliella, la conformat ion des rhino­

phorcs des Amphorina, les mâchoires et les den ts md ulaires des Face­

linidés ; avec cela ce Mollusque a un anus dorsal. Par su ite de ces

affinités multiples, il cst difficile d'assigner à cet animal une position

systématiq ue précise, de le rapprocher de telle ou telle famill e du grand

(1) Genre dédié à un llUérateur fran çais mort en mai i 9{)4. .
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groupe des A>olididés, dans lequel il doit ëtre placé malgré la position

dorsale de l'or ifice anal.
« Facies d'.lEolid iella ; tentacules labiaux lisses, longs, cylindre­

coniques , se conlinuant sur les cot és par un voile buccal assez étendu ;

rhinophores lisses, cylindra-coniques . Cirres dorsaux nombreux, cylin­
dra-coniques, assez longs, insérés sur les côtés do la face dorsale sui­
vant plusieurs rangées longitudinales serrées qui se prolongent ju squ 'à
l'extrémité du corps.

« Pied deux fois plus large que le dos , t ronqué en avant.
« Anus dorsal, placé en arrière, un peu sur le cot édroit , mais à l'inté­

rieur des rangées de cirres.

Il Orifices génitaux disposés cote à cote, sur un mamelon, vers la fin
du tiers ant érieur du flanc droit.

I( Mâchoires lamelleuses, concaves, tr iangulaires, avec bord mastica­

teur cour t (un tiers i\ peine de la longueur de la mâchoire) et dente lé.
« Radula uniséri ée avec dents lamelleuses tri angulaires, un peu cro­

chues, offrant une pointe médiane assez fort e et des denticules latéraux.

(t Pénis inerme. Collier œsopbagien Carmé par quatre ganglions plus
ou moins ovotdos, reliés entre eux par une courte commissure inter­
pédieuse sous-œsophagienne. »

L'espèce unique, que nous désignero ns sous le nom du bateau qui por­
tait l'expédition, le ( 1 Français » , ne nous offre qu'un nombre bien res­

treint de caractè res spécifiques , la coloration ayant complètement disparu
chez cet animal plongé dans l'alcool depuis deux ans.

GUY-ValvorJa. F rança.isl nov, sp.
(PI. II, fig. 16-24.)

Ci Coloration (?). - Tous les téguments sont devenus d'un jaune gri­
sâtre , uniforme sous l'action prolongée de l'alcool.

(1 Mâchoires à bord masticateur très finement dentelé . Dents radulaires
avec pointe ou cuspide assez forte, de chaque côté de laquelle se
trouvent 6 dent icules latéraux. Dimensions: longueur, i i millimètres j

largeur du pied, 3 millimètres. "
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HABITAT. - Ce Mollusque, qui porte le 0-100. a été pris avec la drague par 25 mètres
do fond. le 15 mars 10Q..i , il. la station d'hive rnage de l'Ile W endel, par 0::;-,5 de latitude
sud e16.$;- de longitude oues t.

La coloration de cette petite espèce d'iEolididé ne peut se reconnattre
sur un individu ayant séjourné si longtemps dans l'alcool, sa capture
remontant au 15 mars 1904 ; cependant ln teinte générale jaune grisâtre
rail supposer que la couleur prédominante du GU!J-I'alt'oria devait èlre
jaune ou jaune orangé, avec des accentuations pouvant aller au fouge
sur certaines parties du corps (cirres, rhinophores, tentacules labiaux.•. ).

Le dessin que je donne (fig. 16) représente l'animal vu de dos avec
le flanc droit relevé, pour montrer à la foi s la distribution générale des
cirres, la position des orifices génitaux et l'élargissement du pied. Toute­
fois j'ai supprimé du coté droit une parti e des cirres ; leur présence
aurait caché le mamelon génital et l'anus.

Les cirres sont disposés sur les côtés du dos, sur plusieurs rangs,
avec alternance, de telle sorte qu'ils forment deux masses continues sur
les bords du manteau. La forme de ces organes est tantôt régulièrement
conique, tantôt leur extrémité sc rétrécit subitement sur une certa ine

longueur (fig. 21). A leur intérieur, on peut distinguer plus ou moins les
lobules hépatiques qui occupent les deux tiers inférieurs de leur cavité ,
le reste étant pris par la poche cnidophore et par le canal faisant com­
muniquer celle-ci avec le prolongement hépatique.

De la poche cnidophore de plusieurs cirres j'ai pu extraire des n èma­

tocytes de taille et de forme ditlércntes (fig. 22) ; les uus, proportion­
nellement volumineux, étaient vésiculeux; les uuü-os, plus petit s, avaient
l'aspect de grain de mil. Je n'ai pu voir sur aucun d'eux de fil déroulé
et me rendre ainsi compte de l'importance ct de la disposition des bar­
belures ; je le regrette d'autant plus que par transparence l'on ne pou·
vnit pas voir suffisamment le fil enro ulé à leur intérieur .

Les rhinophores, assez développés chez le Gl'Y- Valeoria França ùi, ne
m'ont présenté aucune trace de replis transverses ou obliques i ces
organes étaient lisses dans toute leur éte ndue, sauf quelques rainures
longitudinal es irrégulières dues à des plissements de la peau.

Les tentacules labiaux, fortement rejetés en arri ère et latéralemen t,
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sont aussi longs ct plus forts que les rhi nophorcs : leur forme, comme
chez ces derni ers , est cylindra-co nique. A leur part ie ant éro-basileiro,
ces tentacules sc contin uent par deux grandes expansions membra­
neuses, const ituant la partie antérieure du corps, au centre de laquelle

se trouve la bouche.
Le pied est près de deux fois plus large que le corps ; il déborde large­

ment de chaque coté, et les flancs, par suite de cette disposi tion , sont
inclinés du dos vers les rebords pédieux. Sous l'effet de l'a lcool , ceux-ci,
ainsi que le bord antérieur tronqué, sont légèrement recroquevillés .

A la face dorsale de ce Mollusque, aux deux tie rs de la longueur du
corps, se trouve près de la ligne médiane, mais du coté droit , une petite
éminence conique que l'on serait disposé à prendre pour un cirre peu
développé ; un examen attentif permet de constater à son sommet un
petit orifice. Cc tube n'est autre que l'extrémité de l'intestin, l'anus, qui

se trouve ici dorsal comme chez les Tcrgipes Doto (t ), mais placé plus
en arrière que chez ces derniers .\lollusques.

Sur le flanc droit , au niveau de l'insertion des premiers cirres, s'aper­
çoit un mamelon arrondi sur lequel se trouvent les deux orifices géni­

taux: le mâle est placé supérieurement , tandis que le femelle est situé
au-desso us .

Avec un seul Guy- Valrona, animal d'aussi petite taille, il fi 'était guère

possible d'é tudier toute l'organisation interne; j'ai voulu cependant me
rendre compte de la struoture de quelques organes , tels que les màchoires,
la radula, le collier œsophagicn et l'organe copulateur j leur connais­
sance m'était indispensable pour être fixé sur les affi nit és de ce Mol­
lusque.

Pénis. - L'organe copulateur (fi g. 23) se compose du pénis prop re­
ment dit avec sa gaine ct de deux fortes poches séminales j l'une de ces
poches, d'un blanc gr isâtre , est située sur le prolongement du canal
déférent cd, elle constitue un renflement fusiforme S j l'autre t , à surface
marbrée, de forme ovoïde allongée, est placée sur le côté de la base du

(1) A. VU SSlt U, Recherches zoologiques el anatomiques sur les !\Iollu sques OpisLohranches du
goUe de Ma.rseille, U' partie, p. 93-106, et pl. Il. (A.nn . du MU5Ct d'histoi re ftotureUe de Jlon n lk ,
l. m, 1888).
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pénis. Cette dispositi on assez spécia le offre quelque ana logie avec celle
que j'ai décrite pour L'organe copulateur du Flabellina a/finis (loc. cit. ,

p. 8i, fig. -iD) .
Le pénis proprem ent dit p, que j'ai représen té dans sa gaine, est

piriforme j son extrémité m'a paru olTri r fi à 8 papilles peut-être cor­
nées, entourant "orifice (fi g. 2·1-) ; le trajet du canal déférent, que l'on
distin gue par tra nsparence, est dro it.

.1lti.clwil'es. - Comme forme générale chez le Guy- Valcoria Françaisi,
ces pièces ont assez d'analogie avec les mâchoires des L'ol'!Jphelia, Face­
lina, Flo bellina. ,. ; comme ces dern ières, elles sont lamelleuses, très
bomb ées ct de forme teianguluire ; leur bord postérieur est très oblique
par suite de l'in égalit é des deux autres bords. Leur colora tion est jaune
ambré; les stries d'accroi ssement sur leurs deux faces sont peu mar­
quées j il en est de même de quelques striations longitudinales ,

Le sommet de ces pièces est très angulair e, cl leur bord ou processus
masticateur rc lntivcmcnt peu développé (lig , 20) n'occupe que le tiers
de la longueur du bord inférieur ; une ran gée de très fines dentelures
est disposée sur toute sa longueur .

Radula. - Cet organe, (lui repose en parti e sur une masse charnue,
en lame de couteau , langue ou rotella , sc com pose d'un e tre ntaine de
dents crochues à bords dentelés, placées les unes il la suite! des autres
(fig, 17). Une dizaine de ces pièces chitineuses sont à découvert sur la
partie ant éro-supéricuec de la langue ; les autres sont contenues dans
une sorte de gaine terminée en doigt de gant, le fo urreau radulaire, qui
es t enfouie dans la musse chur-nue.

L'extrémité en cmcum c du fourreau est peu proé minente à la face pos­
tér ieure du bulbe ,

Chaque dent (fig. 18 ct 19) sc compose d'un e lame tri angulaire, dont
la base est très fortemen t arquée ; cette lame est épaisse , incurvée,
offrant il sa partie supér ieure ou sommet une cuspide assez longue ct
assez forte, crochue, de chaque côté de laquelle l'on compte de 6 à

7 denticules également crochus avec leur pointe tour née vers la ligne
médiane de la dent.

Collier œsophagien. - N'ayant pu voir la majeure partie des points
Expédi tion Charcot . - V411511hll:, _ Mollu sque. Nudib rIlQchc. . 2
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d'insertion des nerfs que fourni l le collier. je ne le représente pas, je
me contenterai de donner sur sa structure les indications suivantes .

Cette partiedu système ner veuxcst constituéc par quatre gros ganglions :
les deux cérébroïdes accolés l'un à l'aut re, de forme ovoïde, leur gra nd dia­

mètre étant transversal i les deux pédi eux un peu pi riformes, leur portion en

pointe adhérant au bord iuféro-cxternc des précédents. Entre les pédieux,
une commissure égale en longueur au diamètre de l'un de ces ganglions.

En arrière du point d'insertion du ganglion pédieux de gauche sur le
bord du cérébroïde placé de ce côté, mais un peu intéri eurement, se
trouve un tout petit ganglion sphérique, le ganglion pal l éo-vi sc éral (?) j

à droite , je n'ai constaté aucune trace de petit ganglion analogue.
Sur le bord sup ère-ant érieur externe de chaque ganglion cérébroïde ,

se tro uve un renflement, d'un volume un peu supérieur à celui du petit

ganglion précité j ce rcnl1 cment sert de hase au nerf du rhinophor e.
Sous le point de départ de l'œsophage, accolés aux parois du bulbe

buccal, sont placés les deux peti ts ganglions buccaux, centres nerveux
ovoïdes assez allongés , reliés entre eux par une courte commissure et
aux c ér ébroïdes par deux connecti fs.

Comme on peut le constater par la description du facies de CP. Mol­
lusque et de quelques-uns de ses organes, le Guy- Vulcor ia ne peut être
rattaché à aucun des genres connus d'iEolididés ; ses affi nités avec plu­
sieurs d'entre eux, appartenant à des familles distin ctes, peuvent le
faire considérer comme un type ancestral qui s'est perpétué ju squ'à

nous.

Genre NOTAE OLIDIA Ch. Éliot , i OO5.

fi Nudibranche de grande taille, à facies d'iEolididé, à corps trapu
assez haut. Pas de voile buccal, mais volumineux tentacules oraux plissés

irrégulièrement ; rhinophores non rétractiles, plissés transversalement
sur toute leur longueur. Sur les cotés de la face dorsale, de nombreux

cirres fusiformes, de grosseur très variable, irrégulièrement insérés le
long des bords.

« Pied moins large que le corps, offrant un double rebord dans sa
partie antérieure. rebord échancré en son milieu .
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fi Foie multi lob é contenu dans la cavité du corps et envoyan t des

prolongements qui forment un revêtement spon gieux sous les tégumen ts

palléaux avec ramificati ons pénétrant dans les cirres .

« Mâchoir es d'Molididés, mais RYCC processus masticateurs non den­
ticulés. - Radu la mult is éri ée de constitution intermédiaire entre celle

des Coryphcll id ès ct des Dendronotns, ayant pour formule 5, t , 5 ; dent

médiane à fort e cuspide cent rale avec denticules de chaque coté; dents

latérales tri angulaires J à forte cuspide avec denti cules sur leur bord

interne.
ft Collier œsophagicn constitué par 2 ganglions céréb roides bilobés

et 2 ganglions pédieux sphériques ; yeux rudimentaires.

« Appareil génital avec glande hermaphrodite multilob ée et glandes

annexes volumineuses i pénis piriforme inerme. ))

N ot a eolidla g iga s Ch. Éliot, 10Q,j.
(Pl. L ûg -, 1·!l ; pl. Il , flg . 10-13 .)

Il Mollusque de très grande taill e i l formes trapues, à cirres de gros­
seur très irr égulière insérés même sur les bords palléaux suivant deux

ou trois rangées.

\( Radula de 22 rangées il dents médianes avec forle cuspide de chaque

côté de laquelle nous avons H denticules j den ts latérales à cusp ide

forte , trè s pointue et légèrement incurvée en dedans , avec denticules
très acérés sur leur bord interne.

« Coloration de l'animal vivant inconnue j l' individu conservé dans
J'alcool avait une teinte café au lait clair.

u Dimensions : longueur , t 2-1 millimètres ; largeur maxi ma du man­

teau, 30 millimètres ct, avec les cirres, 4·{ millimè tres ; hauteur maxima,
2i.i millimètres . "

HABITAT. - Oc éan Glacial Antarctique (ile Wendel , par Mo de longitude ouest e t
w·,i> do latitude méridionale). Ce Mollusque a ê té pris le 2:> llvril 1004, li la station d'hi­
vernage de l'E xpédition Charcot , et portait le n- 451.

C'est à sir Ch. Eliot que l'on doit la création de cc genre el de ceUe

espèce établis d'après l' élude de six spécimens rapp ortés par la Scot-
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tish National Antarctic Expedition (1), étude publiée en juin 1905
dan. le volume XLI (part. III) de. Transactions of the Iloyal Society 01
Edinburgh, p. 520-524.

Le spécimen qui m'a permis de faire l'anatomie de ce lype de Mol­

lusque éta it un peu plus gros que le plus volumineux des exemplaires
étudié. par sir Êliot, qui n'avait que 122"",5 de long au lieu de 124 milli­

mètres.
Voici quelques dimensions que j'ai prises sur mon exemplaire avant

d'en commencer l'élud e anatomique:

Longueur. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . i2~ millim.
Largeur du manteau, J>,II\l'i [cs cirres, à 10 millimèt res en

avant du renflement cardiaque.... . . .. ... . .... . . ... 30
Largeur nu niveau du renflement card iaque . . . . . . . . . . . 37

à 15 millim. en arrière ... ... . . . . . ... .. ... . . . 3:>

en comprenant les cirres , les largeurs sont de 8 millimètres de plus , ce
qui donne 44 millimèt res , ·t 5 millimètres ct 43 millimètres.

A partir de cc dernier point , la largeur diminue progressivement i elle
est de 18 millimètres à 2 centimètres de l'extrémité, qui, par suite de sa
forme obtuse, possède encore 3 à .{ millimèt res de diamètre.

Le re nflement cardiaque arrondi, placé sur le côté dorsa-droit, occu­
pant l' intervalle compris entre la ligne médiane ct le bord palléal , est
placé à 29 millimètres en arrière du bord céphalique i ses dimensions
sont de 14 millimètres de diamètre ct de 3 millimètres de saillie.

Toute la surface tégumentaire, aussi bien sur le dos que sur les flancs,
ou à 1a face plantai re, est lisse i l' épaisseur de la peau est peu consi­

dérable, de telle sor te que celle-ci sc déch ire assez facilement.
Les cirres dorsaux , très inégaux cn longueur ct en grosseur , sont

insérés tout à fait sur les bords palléaux, autant du coté dorsal que du
coté latéral i ou, plus exactement, la portion dorsale qui les supporte se

recourb e latéralement par place, ce qui peut faire supposer qu'une partie
des cirres son ~ insérés sur les flancs; les petits sont les plus en dehors
et les plu. gros tout il rait dorsa ux (fig. t ).

L'inégalité dcs cirres est considérable: tandis que les plus petit s ont

(t) ra Individus avaient été lin s dans la Sceüe bay, arch ipel des Orcades du Sud (South
Orkneys). l 9 l to brasses de profondeur, par '-6- de longitude ouest et 63- de latitude.
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à peine 1 millimètre de long sur '2 à 3 dixièmes de millimet re de dia­
mètre, 8YCe une forme presque cylindrique , les plus gros sont bien

fusiformes et ont de t :) à t 7 millim ètres de long su r un diamètre maxi­

mum de ·i millimèt res ; ces derni ers sont peu nombreux, disposés en
dedans de distance en distance. Entre les gros cl ics petits, il y en a beau­

coup de moyens , également fusiformes, ayant de 5 à 7 millim ètres de

long sur près de '2 millimètres de diam ètre .

Tous ces cirres sont finement striés transversalement , striati ons

annulaires dues au raccourcissement de ces organes sous l'action de
l'alcool.

Le nom bre des cirres est très cons idérab le, ct chez cet individu il
devait bien s'é lever à 7 à 800 de chaque côté , comme chez le plus gros

des ind ividus étudiés par sir Eliot.

Les cirres n' occupent pas seulement chez, les No/aeolidia, les bords

latéraux , mais il en existe auss i sur le bord antérieur, sauf même au
milieu, où il n' y en a aucune trace sur .{ à 5 millimèt res d'étendue.

Un peu en arrière de ce point, très rapproch és l'un de l'autre, à peine

'2 millimètres d'intervalle, sc trouvent les rh inophores ; ces organes, très

contrac tés chez mon animal, n'avaient que 8 millim ètres de longu eur

sur 2...· ,3 de diamètre. De forts plis transversau x sinueux représentent

[es lamelles circulaires , au nombre de 20 à 22, qui devaien t être bien
étalées chez l'animal vivant.

Le voile bucca l manque ; mais, par contre , nous trouvons ici de ux. volu­

mineux tentacules placés de chaque côté de la bouche (fig. 2), leur base

allant se confondre avec les téguments péribuccaux. Les tissus de ces

organes ct du tour de la houche ont un aspect gau fré; ce sont des repli s
sinueux ct très serrés que l'on ne ret rouve sur aucune autre partie du

corp s. Ces tenta cules oraux, plus ou moins crochus, disposés en forme

de croissant, comme l'indique sir Eliot , avaient chez cc spécimen l'un ,

celu i de gauche, 14 millimètres de long, l'autre près de 16 millimètres ;

à leu r base ces organes avaient 5 millimètres de diam ètre.

Le pied, un peu repli é sur lui-mêm e dans toute sa longueur, avait

98 millimètres de son bord antérieur arrondi à son extrémité; sa largeur

en SOR milieu était de 16 à 17 millim ètres lorsqu e j'étalais bien les bords,
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et de t 3 millimètres seulement à 1 centimètre de son bord ant érieur ;
post érieurement le diamètre ne va en diminuant que dans son dernier

quart.
La hauteur du corps de cc Mollusque est de 23 à 25 millimètres dans

ses deux tie rs antérieurs; ses flancs sont inclinés de dehors en dedans
el de haut en bas, cc qui explique la différence notable de largeur en tre

le dos ct le pied.
Maintenant que nous avons terminé tout cc qui sc rattache il la forme

extérieure du Notaeolidia gigas, passons il l'élude de son organisation
interne, en commençant par les organes de la digest ion .

Appareil digestif. - La bouche est placée au-dessous du rebord fron­
tal garni de cirres que nous avons déjà décrit, au centre des nombreux
replis sinueux que présen te toute la face antérieure du corps. L'or ifi ce

buccal constitue une fente ellipsoïdale dont le grand axe est dirigé de
haut en bas; il occupe le milieu d'une sorte de mamelon de même forme
placé entre les deux tentacules oraux tfig. '2 ).

La bouche donne accès dans une cavité assez vaste formant la majeure

parti e du bulbe buccal ; celui-ci, par rapport aux dimensions du Notaeo­
l idia, n'a pas un volume hien considérable. Il est pir iforme, mesurant

8 millimètres de long sur !J de large ct Î de haut; sa portion postérieu re
est la plus renfl ée. Ses parois très musculaires laissent apercevoir sur

les parties latérales une portion des mâchoires qui atti re l'attention par
la coloration jaune rosé tranchant sur la teinte d'un blanc nacré de la
musculature du bulbe.

Si l'on sectionne le bulbe par la face dorsale suivant une ligne dorso­
médiane, l'on constate à J' intérieur de la cavité un mamelon radulairc
très saillant, allongé, qui occupe toute l'étendue du plancher de celle-ci i

les paro is lat érales sont constituées par deux masses musculaires volu­

mineuses remplissant la concavité des deux mâchoires . Ces masses mus­
culaires latérales et radu laires ont une teinte blanche légèrement jau­
nàtre.

,1IâchoÎres. - Ces organes (fig. 5 cl 6) sont d'une belle coloration
ambrée, qui, vers le bord masticateur, va en s'accentuant, Je processu8
masticateur offrant mème une teinte jaune ambrée rosée intense. Les
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dimen sions de ces pièces sont de prè s de !) millimètres de longueu r}

sur 6 de largeur maxima; le process us masti cateur n'a que 4 milli­

mètres de long.
Ces organes, enfoncés dans l'épaisseur des parois musculai res du bulbe,

sont bien bombés ; ils présentent il leur face interne un creux cons i­
dérable dans lequ el sc u-ouvc log ée un e messe muscu laire blanchâtre

forma nt une des parois lat éra les de la cavité bucca le.
Si l'on dégage l'une de ces màcho ircs, l'on constate que la face externe

convexe offre des striations ra yonnantes bicn marqu ées, allant du som­

met de l'organe "crs son bord postérieur ; à la face interne, ces st ries
sont beau coup moin s accentuées .

Le berd ou pro cessus masti cateur offre des stries longitudinales , mais

aucune trace de den ticules réguliers, se ulement quelques repli s sinueux

peu prononcés ,

lladula (fig. i ).-Cct organc, placé sur son marneloncharnu, Corme avec

celui-ci un e masse allong ée d'avant en arriè re , un peu en lame de couteau .

Une porti on seulemen t de la radula est étalée , environ sa moitié anté­

ricurc j le reste , repli é lutèralcment sur lui-même, pénètre dans la masse

charnue et sc trouve contenu dans une sorte de doigt de gant qui forme

le fourreau de la radula j la partie l'recale du fourreau était à peine dis­

tincte au milieu de la face post era-i nférieure du bulbe.
Examinée isolément sous le microscope , on constate que la radula

possè de 2.2 ran gées de dents cl que sa form ule denta ire es t 5, t, 5; le
nombre est constant pour toutes les dents, mais la dernière dent laté­

rale, la plus extern e, est si petite qu'elle peut, dans certaines rangées,

passel' inaperçue.

La dent médiane offre, comme l'a figurée sir Eliot, une forte cuspide

médiane, tri angulaire, un peu crochue, sur les cotés de laqu el1e nous

avons de 8 à t O denticules j tous Ct!S denti cules sont légèrement cro ­

chus, leur pointe diri gée vers la ligne médiane (fig. 7 ml. Le corps de la

de nt forme une lame quadrila tère environ trois fois plus large que

longue, arquée à. sa face supérieure ou dorsale ; son bord postérieur est
échancré , surtout en son milieu, où l'échancrure s'arrondit en se prolon­
geant dans la masse de la dent,
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La coloration des dents médianes est d'un jaune d'ambre pâle.

La première dent latérale f est toujours forte ; clle offre l'aspect d'un
triangle-rectangle dont le plus grand coté est extérieur; l'un des c ôt és
de l'angle droit, Je plus petit, forme la base d'insertion épaisse de la dent,
tandis que l'autre constitue le côté inte rne ; c'est le long de cc dernier

coté, sur plus de la moi tié de la longueu r ct occupant presque le milieu
de celle-ci, que se trouvent J2 à 15 denti cules un peu crochus, qui, avec

la cuspide ou pointe terminale 1 forment la portion act ive de la dent

(fig. 7).
La deuxième dent latérale 2, ain si que les deux suivantes 3, " , offrent

la même forme triangulaire ; elles sont seulement proportionnellement à

leur largeur plus allongées, leur cuspide très acérée étan t toujours un
peu crochue à son extrémité . Le long du bord interne, nous trouvons
aussi un nombr e assez variab le de denticules, de 5 à i 2 pour la deuxième,
de 4 à t2 pour ln troisième el de 2 il tû pour ln quatri ème, Parfois

celle dern ière n'offre pas trace de denti cules ; il en est de même, mais
plus rarement, pour la troisième; ces deux pièces sont en réa lité des

dents en voie d'atrophie, c'est ce qui cxpl iqueI 'i rnport nncc des variations
dans le nombre des denticules.

Quant à la cinquième, que j'a i observée dans toutes les rangées de la
radula de mon individu et des deux côtés, cl!c est toujours très rudimen­

taire ct présente bien souvent une taille moindre et une forme moins
nette que celle de la cinqui ème den t que j' ai figurée .

Œ sophage. - Le tube œsophagien prend naissance à la partie supé­

ropostér ieure du bulbe : d'abord étroit, après avoir traversé le collier
œsophagien, il se renfle beaucoup, ct sur une longueur de plus de 3 cen­
timètres conserve undiamètre de i 3 millimètres ; sur toute celle étendue,

les parois de l'œsophage sont peu épaisses et d'une coloration blanche

un peu hyaline.
Reposant sur toute celle longueur se trouvent deux glandes salivaires ,

ruban ées, d'un blanc laiteux, ayant de 2--,5 à 3 millimètres de diamètre.

Ces glandes, subdivisées en petits lobules irréguli ers (fig. 8 s, s, s), se
prolongent presque jusque sur la région stom acale, puis se recourb ent
un peu en dehors et se terminent en s'arrondissant i comme on peut le
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consta ter- aussi ) ces deux glandes sont dorsa-latérales, ct par suite peu
éloignées l'u ne de l'autre.

Antér ieurement , les glandes salivaires donnent naissance à deux
conduits excréteurs qui vont s'ouvrir à la face dorsale de la cavité

buccale.
Estomac et intestm , - ~t ('mc sur le prolongement de l'œsophage se

trouve un renflement cordiforme E, auquel viennent aboutir plusieurs
volumineux conduits hépatiques Il , h, ft' ; c'est auss i de cc renflement.
à sa partie dorsa-latérale droite. que part le tube intestinal.

Ext ér-ieurement . les parois stomacales olTrent à peu près le même
aspect (lue celui des parois œsophagicnncs ; elles sont U ll peu plus
opaqucs , cc qui tient à leur épaisseur plus grande .

Enfin l' intestin , de longueur très médiocre chez les Notaeolidia ,

débute par un renflement nmygdaliforme ayant son bord antéri eur
pourvu d'un e douzaine de dentelures , d'étranglements transverses qui
lui donnent un aspect tout par ticulier (fig. 8 i ); mais , au delà de cette
région) l' intestin devient tubulaire , re monte un peu en avant et à droite
sous la cavité p érica rdiquc , puis retourne en arri ère ct va s'ouvrir à

l'orifi ce anal situé vers les deux cinquièmes de lit longueur du flanc
droit , à peu de distance de l'insertion des cirres hépatiques.

Toute la région intestinale offre extérieurement des parois lisses,
d'u n blanc opaqu e.

Après avoir examiné l'ensemble du tub e digestif, sa morphologie
extérieure , si l'on vient à le sectionner sur toute sa longueur, l'on
constate que ses parois internes varient d'aspect suivant le point que

l'on considère.
Dans la région œsophagienne , nous avons de gros plis longitudinaux )

noueux, convergeant les uns vers les autres à l'extrémi té postérieure,
et offrant entre eux de nombreuses anastomoses obliques , également

noueuses, mais moins fortes.
Cesmêmes plis se prolongent dans la cavité stomacale) vont en diver­

geant dans tous les sens, mais en se diri geant surtout vers les conduits
hépatiques) dans lesquels ils pénètrent en s'atténuant. Du coté de l'in­
testin , ils demeurent plus forts. pénètrent à l'intérieur du renflement

E~pUit il)n Chort:l)!, _ VU U I l:ftE, - Mollasques Nudibran cheJ. 3
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amygdaliforme et prennent des aspects vari ables suivant le point
examiné ; ce qui vous frappe d'abord à l'intéri eur de cette région,
c'est l'existence d'un très fort bourrelet plissé longitudinalement et
transversalement qui le parcour t sur toute sa longueur et qui se prolonge
quelque peu au delà (fig. 9 1). Ce repli, sorte de lyphlosolis analogue à
celui dont j'ai signalé l'existence chez divers Nudibranches {Nal'ionia
Blainoillea (1), Scyllœa pelagiea (2), est iei plus compacl, mais moins
large ; son rôle est de séparer en partie la portion gaufrée dentelée du

renflement emygdolifcrmc du reste de la cavité . En avant , de petits
plis transverses en fer à cheval correspondent aux étranglements exté­
rieurs, tandis quo, en dessous du bourrelet, nous avons un faisceau
sinueux de plis plus forts.

Dans la région intestinale tubulaire, les plis redeviennent longitu­
dinaux, moins épais et plus larges.

Les plissements divers, présentés par les parois internes du tube
digest if de ce ~I ollusque , constituent un caractère devant rapprocher les
Notaeolidia des Tritoniadés ; bien que je n'ai pas été plus heureux que
sir Éliot , et que, comme lui , je n'ai pas trouvé de débris alimenta ires

dans cet appare il, il est probable que le régime est carnassier et tIue la
présence de ces nombreux replis, ct plus spécialement du typhlosolis,
est destinée à contre-balancer le peu de longueur de J'appareil, en aug­
mentant sa surface d'absorption ct en retardant la marche des aliments à

travers le tube digestif.
Je n'ai trouvé aucune trace de très fortes lames qui ressemblent à

des plaques, mais non d étachables ri l'intérieur de l'intestin, que signalent
sir Éliot ; c'est probablement ces nombreux ct forts replis que je viens
de décrire qu'il veut indiquer.

Je pense que les détails que je viens de décrire sur la structure
interne des parois du tube digestif suffisent, ct qu'il n'est pas besoin
de donner une figure d'ensemble de l' intérieur; je me contente de repré­
senter seulement le renfl ement amygdaliforme à un grossissement de

(t) A. V",usltn, Recherch es sur les Opistobra nehes du golre de Marseille, 3' partie, p. H!,
pl. VI, fig. 3 (AM. du Mus. Rist. Nat . tU Man tille, t, VU. t ~OI ).

(2) ID., Opislobranehes des expédilions du « Trav ailleur .. et du • Talisman », p. 2~2-253 , pl. X,
fig. 2i " Paris, t 902.



MOLL USQU ES NUDlD n AN CII ES ET MAn S É NI Au É S. 19

six fo is en diamètre pour bien montrer la disposition des replis intest i­

naux dans celte région (fig. 9).
Foie. - La masse hépatique est disséminée chez le Notaeolidia en

divers points du corps; la majeure partie est distribuée soit à l'intérieur
de la cavité du corps, dans la moitié postérieure do celle-ci, sous la glande
hermaphr odite; soit sur les parties latérales, à droite ct à gauche. vers
la base des cirres, pour se prolonger ensuite à l'intérieur de ceux-ci.

La disposition des conduits hépatiques mettant en rapport l'estomac
avec les lobes glandulaires des parties latérales varie suivant le c ôté.

Agauche, l'on trouve en avant un fo rt conduit ft partant de la face anléro­
dorsale de l'estomac; cc conduit sc bifurque bientôt, et les deux branches
ainsi formées vont se mettre en rapport avec les masses glandulaires
sous-pal léales de la moitié antérieure du corps ; les deux canaux qui
suivent (fi g. 8 ft'), l'un sortant morne du bord de l'estomac, l'autre du
prolongement pos té rieur, reçoivent les sucs sécré tés par les lobes
occupant les parties latéro-dorsales de la seconde moitié du corps.

A droite, nous avons, un peu en avant de la naissance de l'intestin , un
conduit analogue à celui de gauche, mais sc bifurquant plus loin ; quant
aux deux autres branches ft', elles sortent toute s les deux du prolonge­
ment postérieur de l'estomac. Enfin la branche Il sert de canal excré teur
ù la masse hépatique centrale placée entre la glande génitale herma­
phrodite el les téguments pédieux .

Le foie est constitué par une multitude d'acini, de forme générale­
ment sphérique, mais de grosseur tr ès variable, disposés en grappe
autour des canalicules h épat iques. formant ainsi des lobules ct des

lobes entourés de tissu conjonctif fibrillaire lâche. Des prolonge­
ments lobulaires pénètrent dans les cirres, un dans chaque, occupant
la majeure partie de la cavité de ceux-ci.

Le canalicule central du lobule du cirre sc rend il l'extrémité de
l'organe et va déboucher dans la cavité ou poche à nématocystes, qui
elle-même s'ouvre au sommet, communiquant ainsi avec l'extér ieur.

NématoC1Jstes, - L'examen de quelques ext rémités de cirres m'a
permis d'observer les deux sortes de nématocystes que l'on tr ouve
chez Je Notaeolidia gigas, et que sir Éliot a déjà signalées ; les uns sont
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allongé s en forme de gra in de riz, les autres sont ovoïdes (fig. 3) ; ces
derniers sont beaucoup moins abondants que les premiers . Examinés à

un très fort grossisse ment microscopique, ces diver s nématocyste s
présentent la même structure que les deux sortes de n ématocyste s que
l'on observe chez les Facelina punctata, Acantlwpsole coronata, Heroia
Berqhi,. .. et que j'a i décr ites et figurées dans mon deu xième Mémoire
sur les Üpistobrunchcs du golfe de Marseille [Ann . :Jlus . Hist, Natur, de

iJlarsezlle, t. Il! (1888), I'. :J9-40, 47, 53; 1'1. Ill, fig. 12, 17, 18, ct 1'1. IV,

fig. 46].
M. G.- H. Gronovan, auquel sir Éliot a fait examiner les nématocystes

de ses Nataeolidia, a raison lor squ 'il parle ùu cordon enr oulé que l'on
trouve à l'Intérieur des n ématocyste s vésiculeux ; mais il n'a pas vu la

structure des autres . Les n ématocyst es allongés possèdent, en dehors du
cordon droit , un filament très fin, enro ulé non autour de sa base, mais
sur lui-même , d'une extrémit é à l'aut re de lu vésicule (fig. 4) ; ce filament
est barbelé à sa base sur environ un sixiè me de sa longueur .

Cœur . - Même sous le r enflement dorsal , que l'on désigne sous le
nom de renflement cardiaque, se trou ve la cavité péricardique : en
sectionnant latéralement, du coté droit , près du dos, les téguments de
ce Mollusque , l'on pénètre dans cette cavité, les paroi s de celle-ci
faisant corps au-dessus avec celle s du manteau.

A l'intéri eur de cette cavité (fig. 8), qui a 17 millimètres de long

sur 13 millim ètres de large en son mili eu , se trouve le cœur . Cet organe
se compo se en avant d'u n volumineux ventricule à paro is épaisses, jau­
nâtres, de forme irrégulièrement arrondie ; Cil arrière se trouve une
orei llette à parois minces montrant de nombreu ses fibre s mus culaires
entre-crois ées. L'oreillette a un peu la forme d'un croissant, sa partie

concave enchâssant la portion posté rieure du ventri cule.
Les vaisseaux qui amènent ou qui emmènent le sang sont contenu s en

dehors du péricard e, car, dès qu'il s ont traver sé les parois péricardiques,

ils se confondent avec celles du cœur.
Appareil génital . - Les organes de la reproduction ont, chez ce

Mollusque, un volume très consi dérable ; ils accupent à eux seuls près
de la moitié de la cavité générale .
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La glande hermap hrodite, d'une belle colora tion ocre jaune , es t
placée dans les deux tiers postérieurs du corps, recouvrant en entier les
lobes médians du foie. J 'ai représenté la majeure par tie de cette volu­
mineuse glande pyramidale dans mon dessin de l'ensemble de l'appareil
vu dans sa position normale (fig. 1'2) ; l'on remarque dans cette figure
que la glande hermaphrodite est constituée par un certain nomb re de
lobes H, H disposés assez symétriquement suivant deu x lignes parallèles
entre lesquelles se trouve un fort sillon un peu sinueux. C'est dans le
fond de cc sillon, au milieu de l'enchevêtrement des lobes, que se trouve
le conduit génital.

Les lobes Il , H, de la glande hermaph rodite sou t assez inégaux, très
serrés ct entourés par une fin e membrane conjonctive re li ée elle-même
aux parois du corps, cc qui les mainti ent en place. Chaque lobe cons tit ue
une glande en grappe dont les acini sont très serrés les uns contre les
autres.

Dans ln fi gure 13, je n'ai représenté le long du canal commun qui , en
se continuant, devient le conùuit génital, que deux loues : l'un en enlier
avec ses acini serres entre eux, l'aut re avec ses acini en par tie
d isjoints.

Chaque acini forme un corpuscule sphérique do i millimètre de dia­
mètre. plus ou moins déformé par la pression des voisins; de l'acini
part un petit canalicule (lui va deboucher dans un canalicule plus fort ,
celui-ci dans un autre, ainsi de suite ju squ'au conduit commun g. Si l'on
examine au microscope le contenu de quelques-uns de ces acini, l'on
constate à leur int érieur quelques ovules ct surtout de nombreux fais­
ceaux de spermatozoïdes tl divers états de développement , la plupart
très avancés .

A peine sorti de la masse glandu laire hermaphrodite, le condu it
génital fi diminue de diamètre en passant sur la par tie latérale interne
de la glande de l'albumine A, puis se renn e pour former un canal cd

d'un diamètre au moins quadruple. A cet état le conduit décrit un grand
nombre de repli s contourn és dans tous les sens, formant un amas asse z
considérable sur le coté droit et antérieur du corps de ce Mollusque ; cet

amas est intimement appliqué contre la face externe d'u ne grosse glande
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allongée, translucide, qui fi 'est autre que la glande de la glaire G. La

longueur du conduit génital, de son point d'or igine à la base de la gaine

du pénis , est d'environ trois fois la longueur du corps de l'animal j cc
conduit n'est autre que le canal déférent.

Quant à l'oviducte 0 , il prend naissance à l'origine du précédent,
près de la pet ite ampoule, contourne le bord antérieur de la glande
de l'albumine cl s'enfonce un peu dans ses tissus au point où la glande
de la glaire se met en rapport avec elle.

L'oviducte continue sa course de haut en bas, en augmentant beau­
coup de volume, sur une longueur bien minime par rap port à celle
du canal déférent ; dans cette course restreinte, sa surface interne offre
de nombreux plis longitudinaux et transverses. Il reçoit les canaux

excréteurs des glandes de la glaire et de l'albumine, et va déboucher un
peu en arrière et au-dessous de l'orifice mûle (fig. 14, <;> ct cf).

Par suite de su position et de son peu de longueur , l'oviducte est
assez difficile à voir , et il Iuut le dégager en partie des glandes de la glaire
et de l'albumine pour arriver à le suivre dans toute son étendue.

La poche copulatrice ou sperm atothèque c est de très petite taille chez
le Nolaeolidia gi!Jas j elle se trouve placée entre la gaine du pénis et
l'extrémité de l'oviducte ; cette poche est en rapport avec l'oviducte au

moyen d'un tu be très court qui adhère aux parois du corps ct qui m'a
mème paru communiquer aussi sur une certaine longueur fi vcc le cloaque
génital (fig. t 5). La poche copulatr ice c était chez notre spécimen com­

plètement sphér ique, à parois très épaisses, offrant à leur intérieur de
nombreux plis.

La glande de la glaire forme une masse demi-gélat ineuse, blanchâtre

et très volumineuse, placée à la partie antér ieure interne de l'appareil
génital j contre elle viennent s'appliquer les nombreux replis du canal

d éf érent . Dans le dessin d'ensemble de l'appareil (fig. i 2), j'ai représenté

celte glande telle qu'elle est lorsque l'on ouvre le corps de ce Mol­
lusque; elle offre alors l'aspect d'une masse un peu conique formée par
une sorte de membrane glaireuse très épaisse, repliée plusieurs fois sur
elle-même. Dans la figure t 3, cette même glande a ses replis écartés les
uns des autres .
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En ar rière de la glande de la glaire sc trouve une masse sphérique
volumineuse At d'un blanc lait eux hyalin, constituée pal' de nombreux

canaux sinueux, de calibres différents, intimement unis entre eux ; cet
organe constitue la glande de l'albumine. C'est sur sa par tie dorsale que
passe le conduit gén ita l commun et qu'il sc divise en canal déférent fOL en
oviducte. Une bande gélatineuse très t ransparente l'entoure sur toute
la portion sur laquelle re pose le condui t g éni tal.

Le conduit déférent que j'ai représenté sectionné dans la figu re 13
pour ne pas compliquer ce dessin, après avoir décri t de nombre uses
circonvolut ions, se termine par un pénis court, conique , inerme, offrant
à sa base un fort bourrelet circulaire (fig. i 5), qui semble former une
espèce de disque épais sur lequel reposerait le pénis. Lorsque cet organe
est en érection, ce qui n'était pas le cas chez cc Notncolidia, il doit avoir
une longueur assez considérable, et le bourrelet doit se confondre avec
l'ensemble du pénis .

Extérieurement, l'orifice génita l offrait l'aspect représenté figure t·i ,
un mamelon assez proéminent formé par deux grands replis membra­
neux plissés irrégulièrement, celui d'avant recouvrant celui de derrière;

en écartant ces deux replis, l'on aperçoit un vaste cloaque au fond duquel
s'o uvrent dol'salement l'orifice mâle, vcntralcmout l'orifice femelle.

Systeme 1lert'ellX. - Les centres nerveux du collier œsopbagien

avaient une colora tion blanc jaunâtre; mais ils étaient enveloppés, ainsi
que leurs commissures et connectifs, par un revêtem ent conjonctif
blanchâtre assez épais qui les masquait partiellement; ce n'es t qu'après
un travail de dissection long et minutieux que je suis arrivé à les mettre
à découvert.

Chez ce trpe d'.tEolididé, la disposition du collier œsophag ien offre
une très grande ressemblan ce avec celle du collier du Gonieolis typrca
étudié par Bcrgh (Nudibranchien gesammelt wâbrend der Fahrten des
Willem Barents in das Nordliche Eismeer ï- ; il n'y a guère que quelques
différences de détail entre ces deux organes.

Malgré un séjour de dix-huit mois dans l'alcool, les par ties ganglion­
naires n'avaient pas été déformées .

Le collier est constitu é par deux paires de grosses masses nerveuses
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situées à la partie dorsale et dorsa-latérale i infér ieur ement, elles sont
réunies par une double commissure ayant une longueur un peu supé­
rieure au tiers du pourtour complet du collier (fig. 10).

Les ganglions céréhroïdes, placés côte à cote, sont les plus volumi­
neux , de fo rme à peu près ovoïde, leur grand diamètre ayant près du
double du diamètre transversa l. Leur face antéri eure est régulièrement

bombée, mnis leur face postérieure, comme on peut le consta ter sur
mon dessin, offre deux renflements superposés j le supérieur, le moins
prononcé, forme la parti e véritablement cér ébroïdale du ganglion, tandis
que l' inférieur . sensiblement plus prononcé, représente la portion palléale.

Les ganglions pédieux presque sphériques , légèrement piriformes ,

sont insérés il la part ie an téro-inférieure des précédents ; leur surface
est régulièrement arrondie dans toute leur étendue.

J'ai pu suivre la direct ion de la plupart des nerfs sortant de ces
ganglions et me rendre compte ninsi de leur rôle.

Des centres cér ébrotdcs sortent:

Les troncs 1, 1J qui prennent naissance ù la face anléro-inférieure ,
forment les connectifs c ér ébro-buccaux chargés de relier le stomato­

gastr ique au collier œsophngicn ; je ferai plus loin la description des
ganglions buccaux ct des différents nerfs qu'ils produisent.

Les nerfs 2, que je n'ai rep résentés qu'à gauche, se subdivisent dès leu r

base en deux ou trois , qui se rend ent ainsi que les branches des nerfs :1

dans les téguments céphaliques,
Les nerfs 3' vont sc ramifier dans les parois lat éro-dorsales voisines

du collier ; toutefois une branche importante de celui de droite qui est

plus fort, me parait être chargée de J'innervation des glandes annexes de
l'appareil reproducteur"

Les troncs .f très volumineux qui partent chacun du milieu du renfle­
ment supérieur se rendent aux rhinophores : ce sont les nerfs olfactifs.

Après une course re lativement brève, ils se ramifie nt pour fournir un
premier groupe de branches nerveuses, qui se rendent dans les lamelles
olfactives de la base des tentacules, tandis que la partie médiane des
troncs se continue ct se prolonge jusqu'à leur extrémité en donnant de
nouvelles ramifications.
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Les nerfs 5 vont se perdre dans los parties latérales antérieures des
téguments; du côté droit , j'ni cn outre consta té la présence de filets ner­

"eux 5', qui "ont sc perdre dans les annexes de l'appareil génital.
Les deux branches de chacun des deux ner fs 6 se ramifient dans les

téguments latéraux des régions lnt éro-moyennes et latéro-postér ieures
du corps,

Les nerfs 7 innervent les téguments dorsaux, ainsi que la base des
cirres de la région moyenne du corps , tandis que les troncs 8 continuen t

cette innervation dans la partie postéro-dorsalc.
Le nerf 8, assez gr èle, ne se trouve que sur le renflement inférieur

du c êrébrorde de droite j je n'ai pu le suivre à l'i ntérieur du corps.

Des centres pédieux prennent naissance :

Les nerfs 9, qui sc ramifient dans la partie antéro-infér ieure du corps
el dans les téguments péribuccau x ;

Les nerfs /0, qui se dis tribuent dans le premier tiers du pied;
Les troncs Il , qui son t les grands nerfs pédieu x, vont sc rami fier dans

les tissus des régions moyenne et postérieu re du pied ;

Les deux filets nerveux 12, qui partent de la base des cen tres céré­

brordcs (celui de gauche est un peu plus for t que son congénère), se
réunissent un peu en arrière du collier pour former un nerf unique g.
qui est le nerf géni tal : c' est lui qui est chargé de l'innervation des glandes
hermaph rodites.

Du côté gauche, près du point de départ du nerf Hl , sc trouve un

très petit ganglion, quelques cellules nerveuses seulement , relié au
ganglion cér ébroïde par un ou deux filets i cc ganglion prod uit deux

nerfs tr ès fins que je n'ai pu suivre.
Gançlions buccaux, - Les connectifs cér ébro-buccaux (nerfs 1) pren­

nent naissan ce vers le milieu un peu exte rne de la face antérieure des
ganglions c érébrordes, à côté de l'insertion des nerfs 5.

Ces connectifs sont assez forts et courts; ils viennent aboutir au bord
sup éro-e xte rne des deux ganglions buccaux b, b. Ceux-ci, de forme

ovoïde (la partie la plu s en pointe étant dirigée vers la ligne médian e),

sont deux fois plus longs que larges (fig. 10); ils sont reliés l'un à l'autre

par un e commissure un peu plu s courte que leur grand diamètre. Ces
E.rpidîl iolt Clutrt:ol , - Vn Sl.liu, _ )JolluSIJUCS Nudibra nches. "
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ganglions sont situés comme touj ours en avant du collier , co ntre la parti e

postérieure du bulbe, à la naissance de l'œsophage.

Presque du milieu de la commissure (un peu plus à droite chez ce
Notaeolidia) sort le nerf radulairc r , qui ne tarde pas à se bifurquer
pour pénétrer ensuite dans les tissus entourant le fourreau de la
radula.

Du bord inféra-externe de chaque ganglion part un seul gros tronc

nerveux qui sc ramifie bientôt ; la branche principale, le nerf œsopha­
gien œ, suit l'œsophage le long de sa partie Iet éro-ventrale, offrant de
distance en distance de petits renfl ements ganglionnaires, que l'on
retrouve aussi à la surface de l'estomac. Sur toute sa longueu r, ce nerf
produit de nombreuses rami ficat ions , qui pénètrent dans l'épaisseur
des parois du tube digesti f. Les autres branches du tronc vont se

ramifier dans la musculature des paro is de la cavité bucca le; l'un e des
ramifications, de chaque côté, se rend à ln glande salivaire voisine, qu'elle
innerve sur toute son étendue.

Organes des .~ells . - Les ~·eux ct les otocystes sont très peu
développés chez le Notaeolidia gigas; ces organes se trouvent placés de
cbaque cot é du collier œsophagicn, reposan t presque directeme nt sur
la face postéro-Iatérale externe des centres c ér ébrordes . En examinant
avec soin, à J'aide d'un e forte loupe, la face postérieure de ces ganglions ,

l'on distingue à peine ces organes sous l'aspect d'un point noir sous
lequel se trouve un point blanc cra yeux .

J 'ai dit pr'esfjue directement, parce que ces deux organes sont en réalité
enchâssés dans un repli latéral d'une membrane conjonctive, qui se
continue supérieure ment par la base du nerf /1', nerf assez fort à droite,
plus grêle à gauche . Par une dissection assez délicate, j' ai pu arriver
à détacher ce repli membraneux de la surface du ganglion et séparer
d' uu cot é ces deux orga nes (fig. 1 l ).

L'examen au microscope permet de constate r que l'œil est formé
par une vésicule bien petite, surtout par rapport à la taille de ce Mol­

lusque. Dans cette vésicule transparente, rattachée à la membrane par
accolement et au ganglion par un nerf très court, se trouve, au-dessus
d'un volumineux amas pigmentai re noir , un petit cristallin sphérique
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très translucide j la substance fluide qui entoure ces parties est granu­
leuse.

L'otocyste , un peu plus petit que l'œil , est ellipsoïde et sc trouve dans

la même position que ce dernier, mais dirigé en sens inverse (fig. t t ) ct
placé plus en dedans; un filet nerveux très court cl très gre le passant
sous la base de l'œil le rattache au ganglion cèr ébrotdc . Dans la cavité

otocystairc un peu ellipsoïdale, sc t rouvaient encore quelques otolithes
en forme de grains de mil.

Des orga nes sensitifs aussi rudimentaires doivent être d'une bien
faible utilité pour le Nolaeolidia.

Au sujet des affinités zoologiques du j\"olaeolidia, je sui s en accord
complet avec sir Ch. Éliot ; cc Mollusque est bien un type devant ê tre

placé sur la limite de la grande famille des lEolididés, dans le voisinage

de celle des Tritoniadés . Par la disposit ion de son voile céphalique

réduit , garni de cirres hépatiques, il rappelle le genre Gonieolis créé par

Bergh (i) en i nOO, et quelque peu le genre Ilero ; par ses mâchoires
et sa radu la, il sc rapproche des iEolididés vra is (Cm'v phella) , des

Gonieolis ct quelque peu des Lomanotus ct des Dendronotus,
La forme générale du tube digest if a surtout beaucoup d'analogie

avec celle de cc même appareil chez le Lomanotus cl types voisins ;
et la glande herm aph rodite tend à se subdiviser en lobules distin cts

versant leurs produits dans un canal médian , comme chez les Scyllœa ,

En somme, par ses affinités multiples, ce genre constitue un type

ambigu pouvant servir de lien entre plusieu rs groupes de Nudibra nches,

qui ju squ 'ici paraissaient nettement distincts les uns des autres,

Genre CHARCOTIA nov. ge n. (2).

(c Corps allongé rapp elant par sa forme celui des Tritoniad és, FAce

dorsale légèrement bombée, verruqueuse, présentan t une paire de rhi­

nuphorea cylindriques, un peu comprimés latéralement, placés cOte à

(1) ~'udi6rancAi2te Gasteropod4 Of the Danish Ingoll·Ezpi dition, TOI. Il, rase, 3, p. 35-40, pl. IV
el V.

(:!l Dédié au chef de l'Expédition, le 0" Chart'oL
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côte, pouvant être cachés par un grand voile péri buccal arrondi qui

forme la face antérieure du corps el dont les bords sc reje ttent en
arrière ; les flancs de l'an imal sont plats , un peu inclinés de dehors en
dedans; pied moins large que le dos, tronqué, arro ndi en avant.

( Bouche en forme de fente ver ticale placée au centre du voile buccal ;
anus vers le milieu de la longueur du flanc droit ; or ifices génitaux dis­

tinc ts, le mâle placé en avant , au sommet d'un pet it mamelon j la vulve
située un peu cn arri ère el cachée par un repli membraneux.

« Mâchoires lamelleuses, corn ées, convexes, offrant à leur sommet
un prolongement conique prononcé avec replis transverses j processus

masticateurs peu étendus, à bord denticulé.
« Radula tris ériéc, ayant pour formule 1, i , 1 ; la dent médiane très

volumineuse , il cusp ide très Corte, de chaque côté de laquelle se trouvent
des denticules ; dents latérales en forme de lames quadrangulaires ,

courtes mais larges , dont le bord antérieur présente en son milieu
une cuspide angulaire prononcée, de chaque côté de laquelle l'on a des
denti cules.

« Foie subdivisé en tro is amas glandu laires, deux lat éro-dorsaux
sym étriques longeant tout le corps , le tro isième, le plus volumineux ,
occupant la partie post éro-ccntrulc de la cavité du corps . Glande herma­

phrodite mélangée à cette dern ièr e masse hépatique ; glandes génitales
annexes peu développées ; pénis inerme.

fi Collier œsophagien composé de quatre ganglions ovoïdes, presque
accolés les uns aux autres , reliés au-dessous par unc forte mais cour te
commissure interp édieuse. )

Cha r cotia granulosa nov. sp.
(PI. III , Hg. = .)

« Coloration. - Sur cet animal conservé depui s longtemps dans

l'alcool, tous les téguments étaient d'un e teinte ocre gris, plus ou moins
accentuée suivant les régions du corps; sommet ponctué de blanc des
nombreuses papilles verruqueuses à peu près égales, mais irrégulière­
ment disposées sur toute l'étendue de la face dorsale. Voile buccal
tr ès grand, à surface chagrinée. Mâchoires à sommet en pointe très
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pro longée ct plissée tran sversalement ; processus masticateur finement
denticulé. Radula à den ts médianes à très forte cuspide crochue ,
obtuse, arrondie, de chaque coté de laque lle se trouvent deux denticules
grêles et inégaux ; dent s latérales lamelleuses très minces, deux fois el
demie plus larges que longues, à cuspide droite peu volumineus e, de
chaque cot é de laquelle se trouvent douze à quatorze denticules ar rondis
peu marqu és.

Dimensions : i'" millimètres de longueur sur ~ mil lim ètres de largeur
maxima, ct sur 3· · ,5 de hauteur.

HABITAT. - Baie ou port Charcot [Ile W endel, il Gi· de long itude ouest ct (\.jot de
lat itude méridionale; un seu l specimen dragué par ',0 mètres de rond. le .\ evri ! iOO~ , el
inscrit sous le n- 3(I).

L'aspect de cc Mollusque est assez singulier; parmi les Nudibranches
connus, je n'ai rien trouvé sc rapprochant de cc curieux type antarc­
tique; il rappelle de loin les 4E f/ÎI 'u,<; , mais ne possède pas de houppe
branchial e dorsale, ct ses mamelons palléaux sont tous d'un e taille à peu
près uniforme. Il ~' a auss i chez lui quelque ressemblance avec les Tri ­
toniadés, ressemb lance extérieure , car son organisation l'éloigne aussi
hien de ce groupe que de celui des Polyc érad és : toutefois je ne puis
à son suje t formuler une opinion bien précise sur sa véritab le situatio n
systématiqu e, son organisation interne ne m'étant pas suffi samment
connue j elle offre certainement beaucoup d'analogie avec le genre pré­
cédent (Nolaeolidia); mais c'es t à la section des Téthymélibldés de la
grande famille des Tritoni ad és que ce nouveau genre doit appartenir
momentanément.

Malgré son séjour de deux années dans l'a lcool, cc Mollusque
offrait encore une teinte a peu près uniforme d'un ocre grisâtre, colo­
ration qui me parait être un reste de celle que ce Mollusque devait
avoir lorsqu'il était vivant et qui probab lement se rapprochait beaucoup
d'un jaune-o cre plus ou moins vif.

Comme on peut le constater sur la figure 25, vu de dos, le Charcotia
gmnulosa présente une surface palléale assez étendue qui cache tout le
reste du corps, sauf un grand repli membraneux en forme de capsule
qui enchâsse toute sa partie antérieure; le manteau est à peu près
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plat, si ce n'est vers le milieu, qui est légèrement bombé. Sur toute son
étendue, cette partie du corps est couverte de petits tubercules assez

nombreux, de même taille et disposés sans régularité.
Ces tubercules sont arrondis, à surface finement granu leuse (fig. 27),

avec des ponctuations blanches à leur sommet. Examinés par trans­

parence, ces tubercules montrent dans leur épaisseur de grosses
cellules ovoïdes, jaunâtres, qui me paraissent être des éléments
hépatiques arrivant jusqu'à ce point ; en eITet, en étudiant la sur­
face interne des tégume nts dorsaux , l'on constate (Ille deux volu­
mineux prolongements du foie viennent adhérer à celle-c i ct en­

voient de fi nes ramifi cations à la base de ces tubercules. Je con­
sidère ces derniers comme représentant des cirres atrophiés, et
cela me parait être d'autant plus la vér ité que l'organisation interne
de ce type de lIIollusque sc rapproche surtout de celle des ,Eoli­
didés .

A la partie antérieure du dos, presque cachés par le voile buccal,
se trouvent les rh inophores ; ces deux tentacules, placés côte à côte,

sont cylindriques, comprimés latéralement surtout en ar rière, et lisses
dans toute leur étendue. Ces organes sont proportionnellement de petite
taille et non rétractiles .

En avant, se trouve une vaste expan sion membraneuse qui forme
toute la partie antér ieure de cet animal; cette expansion, que je nomme
voile buccal , olfre en son milieu une fente vert icale qu i est la bouche

(fi g. 26). Quelle doit être la position normale de cclte expansion chez
J'animal vivant ? Est-clic reje tée en arrière comme nous la trouvons ici,

ou bien était-elle dirigée en avant en forme de véritable voile buccal,
comme cela s'observe chez les lJ/elibe ?

Ce voile est entier, c'est-à-dire ne présente pas à sa partie inférieure
d'échancrure ; la surface que nous montre la fi gure 26, cl qui est toute

chagrinée, peut se subdrvrser en une portion rée llement pèrib uccale fai­
sant corps avec les téguments, et un prolongement membraneux libre
occupant Je pourtour supérieur et latéral du voile j ces deux régions, qui

ont le même aspect, sont séparées l'une de l'autre par un sillon marqu é,
mais peu profond. Le bord libre de la portion membraneuse présente
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en son mil ieu, c'est-à-dire même à sa partie supérieure , une forte ct

large dentelure arrondie.
Les fl ancs du Cluircotia gmnulosa sont lisses et un peu inclinés de

dehors en dedans ; du côté droit s'apcrçolvcut les orifices génitaux ct
l'anus. Celui-ci est place à égale distance du dos ct du pied. sur ua
mamelon situé vers le milieu du nanc droit ; l'orifice mâle, tout à fail en
avant, sc trouve au sommet d'une sorte de pr olongement conique en
partie recouvert par le voile buccal dans mon dessin (fig . 26) de la partie

antérieure du corps, vue un peu de profil; enfin l'orifice femelle , qui
est assez vasto, est caché par un repli membraneux dont le bord inférieur

libr e est convexe .

Le pied, sensiblement moins large que la Iuce dorsale, a son bord
ant érieur tronqué avec angles arrondis i ses bords latéraux, légèrement

sinueu x, sc rapprochent progre ssivement ct vont finalement se rencontrer

même au-dessous de la pointe terminale du dos.

Appareil di,'1esti{. - Pour ne pas trop ublmur les téguments de ce
Mollusque et pouvoir cependant étudier son organisation interne, j'ai

incisé latéralement des deux côtés du corps, ct j 'a i rabattu en avant

tout le manteau; l'ensemble des divers appare ils sc trouvait ains i à

découver t.
Même en avant , l'on voyait le bulbe buccal, qui forme un corps ovoïde

deux fois plus long que large j sa part ie antérieure (fig. 29) offre un

fort muscle annulai re, sorte de sphincter , qui maintient rapp rochées les
deux mâchoires. Celles-ci occupent les parties latérales du bulbe, le

reste étant représent é par un lacis de bandelettes musculai res s'en tre­

croisant, ou par le point de départ de l'œsophage sous lequel se trouve
le prolongement cecat du fourreau radulaire .

Les mâchoires constituent deu x pièces lamelleuses co",'exes extérieu­

rement, concaves intérieurement, d'un beau jaune ambré, translucides ,
remarquables par le prolongement considérable de leur sommet ou apex
en une forte arê te conique; cette arête présente sur tout e la longueur

de sa face interne de forts plis transverses légèrement dentelés (fig. 30

et 31). Il n'est à ma connaissance aucun type de Nudibranches ayant
des mâchoires possédant un somm et semblable.
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La forme générale de chacune des mâchoires est comme d'ordinaire

tr iangulaire, seulement les côtés sont ici très inégaux; le bord inférieur,
de beaucoup le plus long, est convexe, tandis que le bord postérieur,
fortement oblique, est échancré dans sa partie moyenne, et le bord supé­
rieur très court, rejeté presque en avant , porte en son milieu un petit
processus mast icateur, finement denticulé sur taule sa longueu r .

La radula du Charcotia granulosa repose sur une langue ou rotella

en forme de lame de couteau, à arête assez arrondie j elle se compose
de 52 à 54 rangées de dents, dont la formule est t , 1, t.

Les dents médianes d'une colora tion blanche hyaline, légèrement
jaunâtre, présentent une très forte cuspide crochue, recourbée vers le
fond de la bouche j cette cuspide , très arrondie à son sommet, sc continue

en arrière par une lame en forme d'éperon qui pénè tre dans la partie
coneave de la face antérieure de la dent qui la suit (fi g. 32 et 33). De
chaque côté de la partie crochue se trouvent deux denticules ; l'interne,
assez allongé, grèlc , est libre dans toute .sa longueur ; l'externe, moins

long, aussi grêle, semble accolé à la face latérale de la dent et n'être
qu'un prolongement angulaire de celle-ci.

La base de ces dents forme une sorte d'arcade plus large que haute et

profonde, par suite de l'épaisseur considérable de ces pièces.
Les dents latérales para issent être des organes en voie de régress ion ;

elles sont représentées de chaque côté par des lames quadrangulaires
deux fois et demie plus larges que longues, dont le bord postérieur se

prolonge en pointe en son milieu ; cette pointe , sor te de cuspide
droite, offre de chaqu e côté de 12 à H· dentelures un peu irrégulières

(fig. 34).
L'œsophage ost relativement cour t chez le Cbarcotia qranulosa j son

diamètre est peu considérable au début , et c'est après avoir traversé le
collier œsophagicn qu'il sc renfle pour former l'e stomac ; celui-ci constitue

une vaste cavité allongée, de laquelle partent cinq prolongements tubu­
laires de grosse urs inégales j l'un d'eux, qui se continue en arrière, forme
le volumineux tu be excréteur du lobe hépatique médian ; les quatre autres ,
beaucoup plus petits, se dirigent vers les amas palléolaté raux du foie.

Cette glande, anuexe de l'appareil digestif, se trouve être divisée ici
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comme chez les Not(lcoUdin ; le lobe médian, qui est de beaucoup le plus
volumineux, repose sur les téguments ventraux ; seulement ses acini
chez le Charcotia, sont plus ou moins mélang és aux acini de la glande
hermaphrodite, et le tout remplit presque la moit ié postérieure de la
cavité générale du corps; quant aux lobes latéraux constitués rien
que par du tissu hépatique, ils forment de chaque côté une bandelette
glandulaire encastrée dans l'angle formé par le point de jonction des
téguments palléaux ct latéraux de droite ou de gauche .

La coloration du foie est d'un jaune-ocre clair .
L'in test in prend naissance sur la partie postéro-Iat éralo droite de

l'estomac ; il décrit une légère courbure en ar rière, puis se dirige sur le
coté pour aller sc terminer à "orifice anal ; son calibre est peu considé­
rable et le mème sur toute sa longueur.

La colora tion des parois du tube digestif, de la région œsophagienne
à l'extrémité de l'intestin, est d'un blanc hyalin; ces parois sont peu
épaisses , el la moindre traction les déchire. Lisses extérieurement,
elles olfrent à leur face inte rne des plis longitudinaux qui ne sont
bien marqu és qu' au début de la région intest inale; ces plis sont soutenus
par des bandelettes musculaires que l'on peut facilement dissocier. Un
revêtement épithélial continu, sans trace d'au cune pièce cornée, tapisse
tout l'intérieur du tube digestif.

Appareil génital. - La glande hermaphrodite avait ses lobules inti­
moment mélangés à ceux du foie, et la coloration de ces deux organes
étant la même, il ne m'a pas été possible de les sépa rer mèrne partielle­
ment. De l'amas bôpatico-hcrmaphrodito, partait un canal sinueux qui
sc rendait aux glandes annexes de l'appareil ; celles-ci n'offraient pas,

chez Je Charcotia, un bien grand développement , comme on peut le con­
stator- sur ln fi gure 28.

Le glande de la glaire G, G, forme une masse floconneuse bilobée,
qu i adhère aux parois de l'utérus; je n'ai pas distingué dans le tissu
hyalin de portion d'un blanc mat, à aspect granuleux, que l'on püt con­
sidérer comme représentant Ja glande de l'album ine. L'u t érus u est ici
très volumineux , de forme cylindrique , un peu comprimé et légèrement
plus renfl é dans sa partie libre ; ses parois épaisses , d' un blanc laiteux,

bpldi/iolt CIuIn:ot. - VAJss.t:u:. _ Mollusques ~udibranehcs. 3
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s'enfoncent dans l'ép aisseur des tégum ents à la hauteur de l'orifi ce

femelle, dont j'ai déjà indiqué la position.
Du milieu des parois anté rieures de l' utérus part un tub e sinue ux

blanchâtre, pas très long, qui sedirige vers le sommet d'un corps cylindre­
conique placé en avant ; cc tube n'est autre que le conduit déférent cd, qui

sc rend à la base du pénis. La gaine de l'organe reproducteur présente
dans sa longueur quatre étranglements annu laires (fig. 28) assez
marqués, surtou t le dernier; ses parois assez épaisses ont une coloration
d'un blanc nacré qui fait res sortir cet organe du milieu des viscères
voisins i à l'intéri eur, la gaine offre des plis longitudinaux sur sa surface.

En l'incisant sur tau le sa longueur, l'on met à nu l'organe copula­
teur i celui-ci, de forme cyllndro-conique, inerm e, d'un e teinte blanche
un peu hyaline, était relativement court chez cet individu, puisqu 'il avait

environ le tiers de la longueur de la gaine ; mais, au momen t de la copu­
lation , son volume doit être beaucoup plus considérab le.

Système nen:eux. - De cc système organique je n'ai pu étudier

que le collier œsophagien ; celui-c i sc compose, chez le Charcotia, de deux
paires de ganglions volumineux reliés inférieurement par de courtes
commissures . Les deux ganglions cér ébroîdes sont représentés par

deux masses nerveuses ovoïdes, disposées transversalement, accolées
l'une à l'autre par leur r égion la plus ren fl ée ; au-dessous de ces centres ,

mais un peu latéralement, sc trouvent les ganglions pédieux, presque
soudés aux précédents, sensiblement de mème form e ct de même volume.
Les centres pédieux sont réunis l'un il l'autre par une forte bande
nerveuse, ayant ù peine les deux tiers du diamètre de l'un de ces gan­
glions j dans l' épaisseur de celte bande devaient sc trouver les diverses

commissures sous-œsophcgicnncs , mais il ne m'a pas été possible de
les voir, pas plus que l'insertion des divers troncs nerveux du collier ,
ainsi que les ganglions buccaux .

Ma r senlopsis antarctica nov. sp.
(PI. IV, fig. 54-63.)

« Coloration d'un jaun e-paille à la face dorsale du manteau et d'un
blanc jaunâtre dans les autres régions du corps .
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« Manteau très épa is, trè s étendu, à contour entier, légèrement
mamelonne à sa face dorsale, aspect dù probablement à l'action de
l'alcool.

( ~Iâchoires très petites, dont les pièces constitutives ont leur su rface
externe en forme de coin.

1( Radula ayant pour formule 2, t , t , i , 2. Dent médiane courte, large,
presque carrée, son bord libre supérieur sc continuant par une cuspide
recourb ée, de chaque côté de laquelle sc trouvent 9 il t 0 denti cules ;
dent intermédiaire for te, très crochue , avec 3 denticules sur sa face
interne et seulement des plis obliques sur sa face extern e ; première dent
latérale cylindre -conique, crochue et lisse : deuxi ème dent latérale de
même forme, mais plus grêle ct moins croc hue.

« Coquille très grande, très convexe, à bords entiers, à test calcaire
blanchâtre peu résistant et lisse, consti tuée par trois tours complets , le
dernier form ant plus des neuf dix ièmes de son 'volume total.

fi Dimensions de l'animal: longueur, 90 millim ètres: largeur maxima,

61 millimètres, ct hauteur maxima, 36 millimètres. u

le Dimensions de la coquille : longueur , 50 millimètres sur 35milli­

mètres de large ct 20 millimètre s de hauteu r. »

lIADITAT. - Ile W and el pa l" Q30 5' de latitude sud, à la station d'hivern age, dragué
pal' 30 mètres de fond, le 19 décembre 1901, et inscrit sous le n- 732.

C'est d'après un seul spécimen rapporté par l'expédition qu'il m'a été
possible de creer cette nouvelle espèce de Marseniopsis, qui a assez de
ressem blance avec le Narseniopeis Jfurray i de Bcrgh ; comme celle-cl ct
les deux autres connue s (iV. pacifica Becgh et ,M. Wiùoni E.-A. Smith),

elles appartienn ent toutes les quatre aux régions australes. Le l.l1. paei­
fica a été pris aux Iles Kcrguolen : le iJ/. 1.1Iurrayi à l'Ile Marion ; et le

JI. Wilsoni, à Port-Philip-Bay (sud de l'Austra lie).
Le facies de cc Mollusque est bien celui de la plupart des Marsénia­

dés j le manteau est ici très vaste et déborde largement tout autour . Les
tissus tégumentaires ont une certaine transparence, une hyalinit é que
l'on retrouve chez les types voisins, et cela malgré un séjour de plus
d'un an dans l'alcool i III coloration générale est jaune clair, mais à la
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face dorsale du manteau elle prend une teint e plus accentuée, celle de la
paille mouillée, qui chez l'indi vidu vivant était peut-êt re orangée.
Exposée à l'air ct après un séjour de quelques heures dans l'eau , toute
la partie centrale du mant eau a bruni et a pri s une teinte gris noirâtre.

La surface de ces téguments était lisse, avec des mamelons de gros­
seurs irrégulières dus sur tout il l'action de l'alcool sur ces-tissus .

Le pied , chez ce lllarseniopsis, est peti t , tronqué en avant, atténu é en
arrière j ses dimensions sont de 41 millimètres de longueur sur 19 milli­

mètres de lar~eur maxima. Les tissus qui le constituent sont plus
résistants que ceux du manteau , également mamelonnés, ct d'une colora­
tion blanc jaunâtre.

En incisant latéralement sous les rebords du manteau , l'on pénètre

dans la cavité coquillière, cavité tapissée dans toute son étendue par une
membrane conjonctive très fine. Itcjctons le manteau totalement ct
enlevons la coquille, nous avons alors une masse ovoïde de 60 milli­

mètres de long sur 40 millimètres de large, qui forme presque tout le
corps de cet animal; en ayant sc trouve le mufle avec les deux rhi­
nophores j en dessous, le pied, dont l'extrémité postérieure s'aperçoit

un peu.
Sous la membrane qui formait le plancher de la cavit é coquillière es t

placée la cavité branchiale, qui occupe toute la moitié antcro-dorsale du
corps. A l'in térieur de celle-ci, fixées contre le plafond, se trouvent
deux branchies disposées parallèlement en long, mais très différentes
de fo rme et de grandeur ; celle de droi te en forme de peigne incurvée

est très grande, elle a 24 millimètres de longueur; ses feuillets bran­
chiaux très nombreux (près de 200) sont d iri g és de la ligne médiane du
corps vers le flanc droit el ont de 4 à 8 mill imètres de longueur.
La branchi e de gauche est petite (12 millimètr es sur ri millim ètr es] el
bipennée j les pinnul es ou lamelles sont inégales en longueur, celles de

gauche ayant il peine la moitié de la taille de celles de droite. L'ensemble
de ces deux organes avait beaucoup de ressemblance avec les branchies
du type suivant, le Lamellariopsis Turqueti, que j'ai représentées à

la planche IV (fig. 44) j seulement, chez le Afarseniopsis antarctica, l'inéga­
lité de la taille des branchies est beaucoup plus considérable.
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A la Cace inférieure de cette cavité du cot é droit, en avan t et près de

l' ori fice ana l, sc tro uvait un organe cop ulateur considérable , en plein e

érection, contourné sur lu i-même ct don t l'extrémité libre éta it di rigée
en arr ière.

Pénis. - Cet organe est proportionnellement très développé chez
le iJlarseniopsis antarctica j placé sur Je côté droit de ln tête , entre le

pied cl ic manteau , il Iormait un volum ineux corps cylindre -conique,

enroulé une fois sur Iui-m ême ; il peu de distance de son point de sort ie ,

il atteint son diamètre max imum, puis il diminue progressivement pour
arriver à son extrémi té libre à n'avoir plus que la moiti é de cette largeur

(fig. 55).
Cette extrémité offre l'aspect d'une sole inclinée, d'un pro longement

biseauté au-dessus duquel sc trouve un bourrele t demi-circulaire j un

peu en avant ct à droite de ce repli , l'on a un petit tube rcule conique ,

légèr ement re courbé , au somme tdnqucl vientsc terminer le canald éfér ent.

L'intérieur de l'organe copulateur est rempli pal' du tissu muscu­

laire lâch e , que traversen t les sinuosités du canal déférent , sinuosités

(lue l'on distingue peu par transparence.

Bulbe buccal. - Cct organe est propo rtionnellement très petit ; il ne

mesurait que 10 à il millimè tres de longueur sur 5 millimètres de

largeur j ses paro is sont blanchâtres ct assez molles. Chez notre individu,

le bulbe était engagé dans la trompe , qui se trouvait en parti e d évegin ée.

Sur le mili eu de la face post ér ieure du bulbe, l'on aperçoit le cecum

radulaire ici relativement cour t, car , enro ulé sur lui-même, il ne décrit

qu 'un tour .
En ouvrant longitudinalement cet organe par la face dorsale, l'on

trouve un peu en avant, sur les parois latérales de la cavité buccale, les

deux mâchoires représentées chez le ,l/al'seniopsis an/arc/Ica par deux

lames cornées, étroites, dirigées obliquement d'avant en arrière el de

haut en bas; ces deu x lames sont d'une teinte jaune peu vive. Leurs
dimens ions sont de 3-- ,4 de long sur t--,5 de large j malgré leur

petite Laille , elles occupen t à peu près les deux tie rs de l'ouverture,

ne laissant un peu de vide que sur la ligne médiane à la face dorsale et

surtout à la face ventrale .
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Détachées des parois et examinées sous le microscope, elles preseu­

tent à leur surface interne un fin quadrillage, chaque carré offra nt l' as­
pect d'un losange incomplet ou d'un coin (fig. 58) i en dissociant un
fragment d'une de ces mâchoires, l'on consta te que chaque losange
n'est que le sommet d'un des nombreux bâtonnets (fig. 57) chit ineux
dont l'ensemble forme la lame maxillaire. Chaque bâtonnet , dont la

longueur varie du simple au triple, suivant sa posit ion , - les plus longs
étant vers le milieu, les plus courts vers les bords latéraux. de la lame, ­
offre de fines st riations tran sversales sur toute sa surface.

Radula. - Chez cette espèce, le ruban radulairc n'est pas très long ;
en dehors de la portion étalée sur la rotetla et de celle qui s'enfonce
dans la masse musculaire de celle-ci, nous n'avons qu'un pro longement
ceecal décrivant à peine un tour entier . Le fourreau est ici bien loin

d'avoir la longueur qu'il présente chez beaucoup d'espèces de

Marsénindés.
Sur le mamelon lingual ou rotella, la portion éta lée est constituée par

une vingta ine de ran gées de dents i n'ayant pas voulu extraire en entier
la radula pour ne pas trop abtmer cet unique échantillon, je ne puis
donner que vaguement le nombre ap proximatif des rangées, nombre qui

ne doit pas excéder 100.
La formule raduIaire est de 2, 1, 1, I , 2.
La dent médiane (fig. 60 lU el 61), lamelleuse, pentagonale, offre à sa

partie supérieure une cuspide crochue assez longue, de chaque côté
de laquelle se tro uvent neuf ù dix dentelures. Dans la fi gure 60 m, la dent
médiane étant vue un peu obliquement, quelques dentelures sont

cachées par la cuspide, tandis que sur la fi gure 61, le sommet seul éta nt
représenté, toutes les dentelures sont bien visibles.

La dent interm édiai re (fig. 50, 60 i et 62) ou latér ale de certains

auteurs est forte, très crochue, sa cuspide portant du côté interne un
pro longement, une sorte de crète avec trois dentelures ; du côté externe,
la crêle est moins prononcée , et elle n'offre que des striations obliques.
La face postéri eure est très concave ; l'antéri eure, convexe supérieure­
ment , possède dans sa moitié inférieure un creux très considérable

pénétrant dans la substan ce dentaire; ce creux sert à loger l'apnphyse,
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sorte d'éperon que présente la dent placée derrière elle. Cette disposi­
lion donne plus de stabilité à ces pièces.

Les deux dents latérales (fig. 60 l, r, et 63) ou marginales sont
cylindra-coniques el crochues ; dans leur position naturelle, en place sur
le mamelon radulaire, clics se recouvrent l'une l'autre, ainsi que l'inter­
médiaire placée sur leur coté . La première est sensiblement plus gro sse
cl plus crochue, l'autre est plus grêle et moins recourbée.

La coloration de toutes ces pièces est d'un jaune ambré plus ou
moins accentué, suivant la gro sseur de la dent examinée .

Coquille. - Chez cet individu , cct organe testacé était très mal
conservé; je n' ai trouvé dans la vaste cavité coquillière qu'une mem­
brane incomplètement calcifi ée, taule plissée, ayant des adhérences
avec les parois palléales j elle était même d échirée cn plusieurs points,
et c'es t avec peine que j'ai pu l'extraire pour l'étud ier .

Les deux premi ers tours, les moins ab îmés, ont pu être dessinés

grandeur naturelle (fig. 5-1) avec un fragment du de rni er.

La form e généra le de la coquille du JlaI'Selliop.'iis ontarctiea est celle

des coquilles des Jlal'sellia ct des i.Uarscnùut j mais, YU l'importance des
parties manquantes, je n'ai pu en faire un croquis d'ensemble exact.

En bon état , celle coquille devait avoir 50 millimètres de long sur

35 millimèt res de large ct au moins 20 millimètres de haut ; elle m'a
présen té trois tou rs complets de spire; le diamètre des deux prem iers
es t de 16 millimètres seulement, le troisième constituant le reste, soit

les neuf dixièmes de la surface totale tic la coquille.
Si les parois de celle-ci é taient peu épaisse s et réduites par place à la

cut icule externe, cela tient d'u ne part i\ la chute de fragments nombreux
du test sous l'in fluence des contractions .le cc ;\lollusquc au moment
de son immersion dans l'alcool, ct sur tout par suite des pressions nom­
breuses dues aux manipulations diverses (les changements de bocaux,
examen de l'animal) ; d'autre part , à l'effet acide de l'alcool qui a aminci
le test calcaire et diminué sa résistance dans la partie la plus étalée .

La surface de celle coquille parait lisse, ses stries d'acc roissement

sont peu visibles, même sous la loupe.
Telles sont les quelques indications zoologiques el anatomiques qu'il
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m'est possible de donner sur cette espèce de dimensions considérables,

qui est, je crois. la plus grande de toute la famille des Marséniadés.

Genre LAMELLARIOPSIS nov. gen .

fi Bouc lier dorsal ou manteau étendu , recouvrant normalement tout

le corps et contenant dans son épaisseur la coquille; cc manteau est
ovalaire, entier, avec prolongement siphoniforrnc ou rostre allongé cn
avant; sa surface dorsale est couverte de forts replis verruqueux disposés
en réseau . Pied peu volumineux, allongé, tronqué en avant, atténué en
arrière.

« Mâchoires peu étendues formées par une multitude de petites
pièces chitineuses courtes , à surface externe en losange. Radula assez
large, longue, ayant pour formule 2, 1, i , 1, 2 j dent médiane subtr igone,
recourbée à son sommet, à cuspide centrale de chaque cot é de laquelle

sc trouvent quelques denticules j dent intermédiaire forte, peu large,
crochue avec quelques denticules à sa face interne et un seul il sa face
externe ; dents latérales étroites, crochues , avec ou sans denticules ru­
dimentai res. Coquille interne, fragile, calcaire, épiderm ée, paucispir ée,

très auriforrne, tr anslucide ; tours convexes comprimés i ouverture
entière , ovale. Il

L amellarlops is Tnrqueti nov , sp, (1).
(Pl. IV, fig . 42-."">=".1.)

« Coloration d'un beau rose (rose rougeâ tre ) à la face dorsale du man­
teau et d'un Liane jaunâtre à la face inférieure de cet organe, ainsi que

sur tout le reste du corps.
(1 Manteau ayant à sa face dorsale de forts replis verru queux formant

une vingtaine de mailles irrégulières ct de grandeur très différente , avec
intervalles très cre ux et lisses.

ft Radula contenant plus d'une centaine de rangées ayant pour for­
mule, 2, t , i , I , 2 i dent médiane à cuspide angulaire très pointue avec
3 ou 4 denticules un peu crochus de chaque cot é.

lt ) Dédié au D' Turquet, membre de l'expédition,
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" Coquille blanchâtre opalin, tran slucide, assez bombée, haliotidi­
Corme, ayant près de deux tours de spire . Surface externe lisse avec
str ies d'accroissement à peine visibles. l)

Dimensions de l'animal: 17 mill imètres de long sur t 3 millim ètres de

largeur maxima.

Dimensions de la coquille: II millim ètres sur 8 millim ètres.

H ABITAT . - Baie Biscc ë à l'ile d'Anvers, par près de G40 de longitudo ouest et de
M,° 45' de latitude sud; un seul individu dragué il 110 mètres de profondeur le 11 Iè­
n ier f{N}.}, cl inscrit sous le n° 871.

Le vaste manteau de ce ~Iollusque avait conservé encore à sa face
dorsale, malgré son long séjour dans l'alcool, une belle coloration rose
rougeât re ; ce lle coloration n'était pas uni form e, certa ins points étaient

plus vivement colorés , d 'autres moins, suivant la quantité de cellules

pigmentaires (fig . 16) d'un rose rou ge placées sous l'épiderme. A la face

infér ieure, le manteau était blan c j aun âtre, ainsi que son prolongemen t

aiphoual ; la même teinte sc retrouvait sur toutes les autre s parties du
corps.

La face dorsale du man teau offre chez le Lameltariopsis Turqueti un

aspec t bien différent de celui que présente le manteau chez tous les
autres types de Mars éniad és : cc son t de forts bourrelets charnus, mur i­

formes, anas tomosé s entre eux et constituant de grandes mailles (une

ving taine) irrégulières comme form e et comme dimens ions. Aux points

de jonct ion de ces bourrelets , la partie mamelonnée on muriform e est

plus élevée, offrant l'aspect de framboises. Les cavités comprises entre

ces bourrelets sont assez profonde s ct à surface lisse (fig. 42).

Ces téguments sont mous : ils présentent à leur surface exte rne un

revêteme nt épithélial de grosses cellules cunéiformes, qui re pose nt sur

une assise assez lâche de cellules arrondies, au milieu desquelles

se trouven t de-ci, de-là, des cellules pigmen taires rose rouge , éparses ou

disposées en gro upe su ivant les points é tudiés. Au-dessous, l'on a la cou­

che dermique proprement dite , constituée par un réseau de fibres con­

jonctives entrelacées.

Le pied est proportionnellement petit ; sa partie antérieure tronquée
offre un double bourre let, comme on peut le constater sur la figure 43, et

ETpiditi tlrl Charcot . _ VATUltlll , _ Mollusques Nl1dibranches. 6
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entre lui et le bord antérieur du manteau nous avons la trompe, ici assez
longue, cylindrique, lisse, terminée par un léger renflement, au centre

duquel se Irouve la bouche.
Les rhinophores cylindra-coniques, avec leur peti t renflement oculaire

sur leur face externe, sont disposés de chaque cot éde la trompe, qu 'il s

ne dépassent pas en longueur.
Branchies. - Si l'on incise latéralement et en avant le manteau , de

manière à le détacher cn partie du reste du corps, l'on met à découvert
la cavité branchiale, qui normalement ne communique avec l'extérieur
que par un petit orifice. Celte cavité, placée sous le bord anté rieur de la

coquille, contient les orifices anal et génital, qui s'ouvrent sur la partie
droite ct assez en avant.

L'appareil respiratoire est constitué chez les Mars éniad és par une

grande branchie cténiforme ct une branchie penniforme plus petite;
l'in égalité des deux bran chies est parfois très grande chez certains types
de Marsénindés , mais, chez les Lamellariopsis Turqueti. ln branchie ct é­

niforme n'est guère plus de deux fois plus grande (lue l'autre.

Disposée en forme de croissant (fig. 44), la branchie ct éniforme pos­
sè de une cinquantaine de lamelles respiratoires qu i sont plutôt des
sortes de bâtonnets accolés les uns aux autres et libres sur une parti e

de leur longueur ; ces lamelles sont inégales, les plus longues au centre;
puis la taille va en diminuant de chaque cot é, ct les dern iers sont à peine
moitié moindres.

La bran chie penni forme, enchâss ée dans la concavité prése ntée par la

précédente, est plus peti te ; elle est consti tuée par une double rangée de
lamelles disposées symétriquement de chaque côté d 'un axe suré levé ;
ces lamelles, au nombre d'u ne vingtaine, sont deux fois plus longues du
coté intern e que du côté externe .

Sur cet unique individu, je me suis content é d'étudier en fait d'or­

ganes internes les mâchoires, la radula et la coquille ne voulant pas trop
détéri orer ce spécimen, d'autant plus que son collier œsophag ien m'a
paru être semblable à celui des autres Marséniadés .

ftlltckoires. - A l'entrée de la cavité buccale, latéral ement , se trouvent

deux petites lames jaunâtres, très légèrement arquées, la parti e convexe
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dirigée en avant ; ces lames, trois fois plus longues que larges, fi 'occupent

guère à elles deux que la moitié de la circonférence de la bouche
(fig. 47).

Examinées sous le microscope, la surface exte rne de ces lames offre
un aspect quadrillé, un peu irrégulier en avant , mais dans l'ensemble cl
surtout en ar rière, c'est la forme en losange qui domine (fi g. 48).

Si l'on dissocie les pièces d'un fragment d'une de ces lames, l'on

constate que les bâtonnets sont courts, plus ou moins prismatiques cl
proportionnellement volumineux; sur leur longueur, ces pièces présen­
tent des striations plus accentuées inîéricurcmcut ; leur surface externe

est toujours lisse, quelle que soit sa forme .
Radula. - Cet organe est assez long, car, en dehors de la portion

étalée sur la rotctla ct de celle incluse dans la masse musculaire linguale,

il y a encore une portion au moins deux fois plus longue, enroulée à la
face postérieure du bulbe buccal.

La formule dentaire est '2 , t 1 t , t , 2 ; quant au nombre de rangées , il
est de plus d'un e centaine. Toutes ces pièces sont d' un jaune hyalin très
pôle.

La dent médiane ln (Hg. 5f) es t constituée par une lame deux fois
plus longue qur- large, recourbée ct ter minée par une cuspide très
pointue ct très crochue, de chaque cot é de laquelle sc trouvent

3 ou 4 denticules arrondis, peu proéminents.
Les dents intermédiaires i sont massives, crochues, pas très larges ;

SUl' leurs faces latérales, elles pré sentent du coté interne 2 ou 3 den­
ticules et du côté externe un seul. Aleur portion basilaire volumineuse,
elles offrent sur leur face convexe une grande cavité médiane dans
laquelle se loge le talon de la dent intermédiaire placée à la suite

(fi g. 52).
Les dents latérales 1 sont sensiblement moins grosses que les inter­

médiaires i cependant, chez le Lamellariopsis, il ya moins de différence
entre cllce que ce que l'on constate entre les mêmes pièces chez la plu­
part des Mars éniad és.

La première dent latérale est près de deux fois plus forte que l'autre i

elle possède en outrc le long de sa face interne un petit denticule que
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l'on distingue par transparence dans la figure 51, denti cule qui n'existe
pas le long de la deuxième dent latérale.

Coquille. - Les dimensions de cel organe sont environ les deux tiers
de celles de ce Mollusque, comme on a pu s'en rendre compte par notre

diagnose spécifique.
Le test est d' une colora tion blanchâtre , un peu opalin cl trans lucide,

malgré son séjour assez long dans l'alcool, qui ne peut qu'augmenter
l'opacité de la coquille ; la forme est celle d'une halioLide assez
bombée ou encore de la coquille du iJJa1'senia perspicua ; toutefois je ne
suis pas tr op certain de la terminaison du derni er tour , la coquille étant
brisée chez cet individu, ct il sc pourrait qu'il y cùt une légère différence
entre mon dessin (fig. 45) ct la réalit é. Le nombre de tours n'est pas

tout à Cait de deux ; le premier , qui est petit, représente à peine le
dixième du volume total et débute par un épatement calcaire en forme
de virgule.

La surface de ce test est lisse, sauf une striation d'accroissement très
fine que l'on ne dist ingue qu'avec l'a ide d'un grossissement de douze
à quinze fois j mais, sous le microscope, avec un grossissement d'environ
t 00 fois en diamètre, la surface de la coquille parai t alors très finement
chagrinée .

Dans ce nouveau genre, c'est surtout la structure spéciale de la face

dorsale du manteau qui constitue le caractè re principal, celui qui nous
frappe à. la première inspection de cc Mollusque ct dont nous ne trou­
vons aucune trace chez les autres Mars éniadés ; quant aux autres carne­
tères, ceux tirés de la radula, des mâchoires ct de la coquille, ils sont de

moindre importance et rappellent beaucoup ceux des mêmes organes
dans les genres JJarseniopsis ct iUarsenina.

Rhod opla na nov. ge n,
(PI. III, fig . 35-38.)

If Coloration. - Cet animal, conservé dans l'alcool, avait une colora­
t ion à peu près uniforme, d'un blanc cré meux.

fi: Vu de dos, il présente à la Cois l'aspect d'un Limapontia et d'un
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Geoplana j vu par la face ventrale, il ressemble davantage au Geoplana.
Téguments mous , assez épais, sans trace de spicules dans leur

épaisseur .
u Douche ent éro-ventralc, pas d'anus.

« Bulbe buccal très volumineux en forme de tronc de cône, à parois
épaisses , sans traces de mâchoires ni de radula, donnant accès dans une
immense cavité gastrique occupant presque toute la cavité viscérale ; la
majeure parti e des parois à revêtement interne granuleux de cette cavité
faisait corps avec les téguments.

(1 Système nerveux constitué par deux ganglions ovoïdes, accolés l'un
à l'autre, placés sur la partie ant éro-sup érieure du bulbe; des bords
externes de ces ganglions parlent de nombreux nerfs. Une paire d'yeux
rudimentaires, très courtement pédonculés, reposent sur la face sup éro­

postérieure de ces organes.
Il Un certain nombre de bandelettes musculair es sont chargées de

faire mouvoir le bulbe.

« Organes génitaux et excréteurs (?)
Il Dimensions: longueur, 7 millimètres ; largeur maxima, 8 milli­

mètres. J)

HABITAT. - Ile W endel, sous les galets de la plage; lcngttude ouest, M-, et latitude
sud, (;5-,&; un seul individu inscrit sous le n- 617.

Quel rang assigner à cet animal dont nous faisons l'étude en derni er

lieu j est-cc un Mollusque, est-ce un Ver Platelminth e ?
Je crois que c'es t dans cc dernier groupe du règne animal que nous

devons le placer , tant son organi sation interne est rud imentaire : c'est
près du genre Rhodope, dont une étude anatomique assez complète nous a
été donnée en 1882, par L. von Graff, dans le JlorpllOlo.qisches Jahrbuch
{t. VII!, fase. 1). Il ne m'est pas possibl e de faire de ce lype des régions

antarctiques une description aussi détaillée que celle que Graff a faite
du Rhodope Veranii ; j 'ai dû me contenter, avec un seul spécimen
conservé dans l'alcool depuis deux ans, de décri re le facies de cet animal
contracté ct de donner quelques indications sur son organisation interne
rudimentaire.
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Ce type doit-il faire partie du genre Rhodope ? Je ne Je croie pas pour
les raisons suivantes : la partie centrale de son système nerveux est
beaucoup moins importante et n'offre pas de collier œsophngien . Le

bulbe buccal est ici tr ès volumineux ; par sa taille et par ses paroi s
très épaisses, il rappelle tout à fait celui des Ithabdocselos vra is.

Ce sont ces différenciations organiques importantes qui m'ont amené
à créer pour cet animal un genre nouveau, que l'on peut placer dans

l'ordre des Turbellari és Ithabdocœles, entre les Geoptanida (1), avec
lesquels il offre assez d'analogie, surtout dans sa forme extérieure, et

les Rhodope, dont l'organisation intern e offre quelque analogie avec celle

de cet animal.
Je désignerai sous le nom de Rhodoplana ce nouveau type zoologique

trouvé sous les galets, le long de la plage de l'lie Wendel, par 65°5' de
latitude et 64" de longitud e ouest de Greenwich, ct inscrit sous le

0° 617 ; la dénomination spécifique de lVandeli indiquera son habitat.
Examiné cxtôriourcmcnt, cet animal a l'aspect de nos petit es Limaces

grises contractées, mais avec les téguments complètement unis, continus ,
sans trace de région dorsale un peu surélevée, pouvant être considérée
comme une région palléale (fig. 35).

Le corp s du ll/wdoplana est allongé, tronqué, arrondi cn avant, en
pointe en arrière; sa face dorsale est très bombée, sa face ventrale plane
sc prolongeant pour former l'extr émité d'une sorte de région pédieuse.
En avant, au centre d'un plan incliné d'avant en arri ère et de haut en
bas, sc trouve l'orifice buccal (fig. 36).

La surface des téguments est à peu près lisse, sauf de fines ct
légères striations transversales {lui ne sont visibles que le long des flancs,
ct qui doivent être le résultat de la contrac tion des tissus sous l'action

de l'al cool ; ces téguments sont constitués par une tr ame de fibres
conjonctives sur laquelle repose une couche de cellules ovoïdes ,
nucléées, avec granulations opaques. C'est cette couche qui forme
le revêtement blanchâtre du corps. Pas de traces de spicules dans

l'épaisseur des téguments j cette absence n'implique pas la non-existence

(tl L. vo:'! GI\AFF, Monographie der Turbellarien , vol. Il. - Tricladida Terrico/u (Landplana­
rien) , Leipzig, t 899,
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de ces corpuscules, attendu que l'action plus ou moins acide de J'alcool
a pu en déterminer la disparition . Je crois cependant que If!S téguments
du Ithodoplana n'en possédaient pas.

La colora tion générale du corps est d'un blanc crémeux un peu gri­
sâtre, avec un léger aspect nacré ; toute la région péribuccale est d'un
blanc mat qui tranche assez sur la teinte des parties voisines .

Si l'on sectionne les téguments par la face dorsale, sur toute la
longueur du corps, l'on pénètre dans une vaste cavité générale j celle-ci
est occupée en avant par un volum ineux bulbe sur lequel repose le

système ner veux centra l, et en arri ère par une grande poche reliée nu
bulbe. Malgré tout le soin que j 'ai mis pour écart er cl reje ter latérale­

ment les téguments dorsaux sectionnés , je n'ai pu empêcher cette
grande poche de sc déchirer, tellement elle fait corps :1'....ec eux.

Le bulbe pharyngien ou buccal du Itùodoplana lVandel; (fig. 37) est
constitué par une masse musculaire très volumineuse, en forme de tronc

de cône à grande base arro ndie dirigée en avant; elle n'offre aucune
pièce mastica trice à son intérieur ; c'est une sorte de fort manchon mus­
culaire dont les parois intern es sont divisées en trois larges bandes
longitudinales de nature musculaire, s éparées entre elles par un sillon

peu profond. Les parois de cet organe peuvent sc subdiviser en une
couche externe formée par des muscles transverses annulaires, ct en
une couche intern e const ituée par les trois fortes bandes longitudinales

que je viens de signaler .
C'est en réalité la disposition que l' on constate dans la structure

musculaire du bulbe pharyngien des Turbellarié s.

Un certain nomb re de fibres ct bandelettes musculaires viennent
s' insérer d'une part sur la surface de cc bulbe, ct, d'autre part, contre la
face interne de la partie antérie ure des téguments ; cet ensemble forme

l'appareil moteur du bulbe.
La vaste poche qui fait suite conslitue une immense cavité gastro­

intestinalc; toute sa surface interne offrait un revêtement granuleux

plus ou moins foncé, gris, brun ou noirâtr e suivant les régions consi­
dérées ; ou plutôt ce sont des taches de couleurs différentes dissémin ées

sur toute l'étendue de cette poche. Ce revêtement épithélial est très
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caduc et semble former une sorte de couche albuminoïde coagulée qui
tapisserait lïntérieur de cet estomac ct viendrait s'appuyer sur une
couche conjonctive envoyant de nombreux prolongements fibrillaires

aux téguments du corps .
Sous cette membrane gastro-intestinale se trouvaient de nombreux

corps blenchatrcs sphériques qui m'ont paru être des œufs; leur dimen­
sion était assez variable, et certains d'entre eux éta ient segmentés .

Aucune trace dans la même région de corps spermatiques libres

ou de cellules cn contenant.
La par tie centrale du système nerveux du Rhodoplana Wandeli

(fig. 38) était constituée par deux masses ganglionnaires ovoïdes,

disposées tr ansversalement sur la parti e antérieure ct dorsale du bulbe
pharyngien; ces deux masses, accolées l'une à l' autre par leur partie la
plus renflée, présentaient à Jeur autre ext rémité un assez grand nombre
de nerfs (6) plus ou moins forts, se dirigeant dans toutes les directions
en suivant la surface interne des téguments.

Sur la partie postéro-sup érieure de ces ganglions, se trouve deux
yeux de petite taille, retenus aux centres nerveux par des nerfs optiques
très courts ct t rès fins. Chaque œil se compose d'un petit cris tallin
sphérique reposant sur une masse pigmentaire peu volumineuse et de
forme ovoide.



EXPLICATION DES PLANCHES

PLAN CHE [

Fig. 1. Notaeolidia giga&C. Élio1. - In­
dividu "' U par sa (ace dorsale ; c,
renflement cardiaque . Grand eu r
natu re lle .

Fig . 2. / d . - Partie antérieure d u même
vue par sa face ventrale. X 3.

Fig .3 . Id . - Quelques nématocystes.X 300.
Fig .4./d. - Un nématocyste allongé très

grossi, avec son filament enroulé
il l'intér ieur. X i 200.

Fig . 5. Id . - Une mâchoire vue par sa face
externe ou convexe. X ü .

Fig. G. ld. - La même mâchoire vue par sa
(ace interne ou concave. X G.

Fig . 7. hl. - Une demi-rangée de dents de
la ra dula ; ln, dent méd iane ; t , 2,
3 , ·1 et 5 , les cinq dents latérales
de gauche. X 00.

Fig . 8. I d. - AppareildigesLit et cœur. x 2.
œ, portion élargie de l'œsophage ;
s, s, glandes sal ivaires; E , l' es to­
mac; ft , h,/l' , h', conduits hépa­
tiques des lobes laléro-dorsaux, et
1/, conduit du lobe hépatique mé­
dio-ventral ; i , première pa rtie de
l'intestin ; r, deuxième partie in­
testinale passan t sous le pér icard e
et allant aboutir à l'anus a . Le
cœur contenu dans son péri­
carde, p ; l'oreillette 0 ct le ven­
tricule v.

Fig . n.ld . - Première partie de l'intesti n
ouverte pour montrer la structure
do ses parois internes plissées; t
le double typhlosolis. X 6.

7

PLA NCHE II

l<~ig.l0.NQtaeolidiagi9a.sC.Ê1iot.-Collicr dan s leur position naturelle. X 2.
œsopb ag ten avec los divers Irones Il, /l , Il, lobes de la glande
ner veux qui en partent. X 8. - hermaphrodite; A , glande do
J,l , connecü fs c ér ébro-bucceux c t l'albumine ; a, glande de la
ga nglion s buccaux b, b; avec les glaire ; cd , cd. canal déférent
nerfsœsophagiens œe tle nerrradu- pelotonné.
laire r ; 2,2,3,3 et 3',3', nerfs des }<' ig . 13. Id. - La majeure partie des mêmes
téguments cépbeliques ; -l , 4., nerfs organes écar tés les uns des autres.
des rh inophores; 7,8, nerfs des X 2. -II, Il, deux petits lobes do
téguments dorsaux ; 9, 9 , nerfs la glande hermapbrcdlte rg, canal
pëdio-buccaux ; 10,10, nerfs p é- gë nite commun ; A, glande de
dieux antérieurs; 11, 11, grands l'albumine : G, G, glande de la
nerfs pédieux; 12, 12, commis- glaire dont Jes replis sont écartés;
sures du nerf gé nital, g. 0, oviducte: e, poche copulatrice ;

Fig . i1.ld. - OEil ct otocyste. X 75. cd, cd, canal déférent sectionné
Fig . 12. Id. _ Ensemble de l'appareil gé ni- pour moins compliquer la figure ;

tal, les divers organes se trou vant P, poche du pénis.
Expédition Charc ol. _ VAf llJllbll. _ Mollusques Nudib ran ches.
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Fig . H . / d. - Mamelon génital isolé mon­
trant. la position des orifices ex­
ternes c1 et 9 . X 2.

Fig . 1rl. l d. - Organe copulateur p. dégagé
de sa gnine ; cd, canal déférent ;
Q, extré mit é de l'ovid ucte. et c,
poche copulatrice avec son condui t
ln re liant il l'orifice génita l fe­
melle. X 3.

Fig. lG. Guy-Valvaria Françaist. nov. sp.
Individu grossi v fois, \ 'U de dos el
de flanc droit. La maj eure par tie
des cirres de d roite ont été enle­
vés pour mett re bien en évidence
les orifices génitaux et l'anus.
X 5.

Fig . i 7.ld. - Toule la rad ula vue de pro­
fil . X 40.

Fig. 18 cl iD. I d. - Dents radulaires vues
de face el de profil. X 200.

Fig .20. /d. - Une des mâchoires vue par
sa face interne . X 22.

Fig .2i. /d . - Un cirre chez lequel l'on
aperço it par tra nsparence le pro­
longement h épatique. X I û,

F ig . 22. I d. - Quelques ném atocystes.
X -'100.

F ig . Zl. l d . - Extrémité du canal d éfère nt
cd avec le pén is p mis à découvert;
1 et t , poches séminales. X 8.

Fig . 2·\ . Id. - Extr émit és t rès grossie du
pénis. X 150.

PLANCHE III

Fig .ZJ./d.-Charcoti a gra nulosa nov. sp. Fig . 3 i . l d. - Trois de nts latérales de
Animal vu par sa face dors ale. droite. X 210.
X 5. Fig . 2;). /lIlOduplana Wandeli nov. sp. -

Fig. ~. Id . - Par tie an térieure du méme Animal vu de dos. X 7.
vue de t rois quarts, montrant son Fig. aO.l d . - Le mèmc vu par sa face ven-
bord antérieur , le pied cl ic liane t ruie. X 8.
d roit. X 7. J.o' ig . 37.Id . - Individu ouvert par le dos

Fig. Z1. Id. - Un des tubercules de la Iacc pour montrer la position d u bulbe
dorsale. X ·i O. bucca l, ries ga ng lions nerveux e t

Fig . 2S. /d . -c-Glandes annexes G,Gde l'ap- du g mnd sac inles tinal occu pant
parei l génitet ; l'utéru s u, le ca nal la majeure parti e de la cavité gé-
déféren t cd, c t la ga ine p de l'or- n érule d u cor ps. X m.
gane copula teur . X 12. Fig . 38. I d . - Les deux centres nerveux

Fig . ZO. /d. - Bulbe buccal vu de profil. isoles cl plus gross is, montrant
X 17. sur leur surface post éro-sup è-

Fig .30. / d . - Une des mâchoires, face in- r -ieurc les deu x ~'enx rudimen-
terne . X :10. talres de cet animal. X GO.

Fig . 31. /d. - Sommot do la même. X 70. Fig . :.\3. Arctüaoris tuôercukua var. -
F ig-. 32. Id. _ Deux dents méd ianes couse- Individu repré sent é de dos. X 2.

cuü ves, vues de profil. X 2-10. F ig-. -10. /d. - La dixième dent, vue de pro-
Fig . 3.1. hl. - Une dent média ne vue par sa fil, c ôt é interne . X 7ü.

face posterieure. X ISO. Fig . 41. Id . - Les deux premières dents du
c ôté gauc he, vues de face . X 7:l.

PLANCHE IV

Fig . 42. LamellariQP' Ùl Tu rqueti nov.
sp. - Animal rep ré sent é du
côté de sa fnce dorsale. avec
son bord gauche un peu relev é.
X 3.

Fig . 43. /d . - 1.0. trompe. les rh inophores

et le pied dans Icur position res­
pective. X 3.

Fig . 44. / d . - Les branchies étalées. x G.
Fig . 4:l. l d. - La. coqu ille vue par sa face

convexe. X 3.
Fig . 4G. Id. - Quelques cellules pig men-
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taires des t éguments palléaux.
X 210 .

Fig .47. /d. - Une des mâchoires. X 30.
Fig . 48. I d. - Quelques pièces de celte

mâchoire vu es par leur Cace supé­
rieure. X 250.

Fig . 49 et m . ld. - Deux groupes de de ux
pièces masticatrices vues de pro­
fil . X 210.

Fig . 51. I d . - Quelques dents radulaircs
représen tées de fuco da ns leu r
position naturelle : m, dc nls me­
dianes ; i, dent intermédiaire , e t
1. dents latérales. X 210.

Fig . 52. ld. - Deux dents intermédi aire s
consécutives, vues du côté de leur
face interne. X 210.

Fig . 53. Id . - Extremite d'une dent me­
dia ne , côté interne. X 280.

Fig . 5\ . Jla rsenioplis ontoratca. nov. sp.
- Sommetde la spire de la coquille
de ce Mollusque. Grandeur natu­
relle.

Fig. 5:>./d. - Organe copulateur bien dé­
veloppé. X 2.

Fig . 50. Id. - Une des mâchoires . Xl}.
Fig. r.I7. l d . - Quelques pièces isolées, vues

de profil, d'une des mâchoires .
X 180.

Fig . 58. I d. - Quelques autres pièces mas-­
ticat rices, vues par leur race supé­
rieure . X 3:iO.

Fig. ffJ.ld. - Deux dents intermédiaires
consécutives de la radula, vues do
profil, ainsi que le talon 1 d'u ne
première dent latérale. X 5-\.

Fig . no. I d. - Un e demi-rangée de ln ra ­
dula : m, dent médian e; i , dent
intermédiaire de gauche; l, i, les
deux denis latérales. X M.

Fig. (i1. ld. - Extré mité crochue relevée
d'u ne des de nts medianes . X 140.

Fig . re .ld. - Une dent inte rmédiaire vue
de trois quarts. X M.

Fig . m ./d. - Lcs deux dents laléralesd'u n
même CÔté: l , la première ; r, la
seconde. X M.
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CÉPHALOPODE S
Par L. JODBIN

" lon:5U: \l 1 AV ll11st llll O' HI IT OI I E "'T ll I.EL LE

Les Cép halopodes pro vena nt de l'Expédi lion commandée par le D' J . Char­

cot appartiennent tous aux Octopodes. Les plus intéressants ont été cap­
turés dan s l'Antarctiq ue ; un autre •vlen t de la cOte de la Patagonie. C{lS

échantillon s, capturés el prépar és par le Dr'l'ur-q uet, sont en assez bon étal.

Quelques autres, provenant de l'est omac de Phoqu es ou d'Oiseaux , sont

méconn aissabl es, ayan t été en grande part ie digérés j ils n 'ont d'aut re

intér êt que de donner une indication sur la nourritu re de ces Vertébrés.

Ces Céphalopodes Octopodes sont représentés par deux espèces du
genre OctOPWl et deux espèces du genre Btedone i ces deux dernières
sont nouvelles et fort intéressantes par les comparaisons que l'on peut

en faire ave c des formes analogues des mers Arct iques. Ces de ux Eledones

sont très ca rac téris tiques de la pet ite collection de Cépha lopodes prove­

nant de l'Exp édition du « Fran çais » . J 'en ai dédi é une au D' Charcot et l'autre

au O' Turquet.

Genre ocropus Lam arck , 1i99 ( 2).

Oct opus F on t anianus d'Orbigny, 1838 (4) ,
(PI. J. Hg . 7 el S.)

CeLte es pèce se trouv e sur les cotes de toute la poin te de l'Amériqu e

du Sud, aussi bien à l'est qu'à l 'ouest et dans la région Magellanique .

L'Oc/opus Campbell; E.-A . Smith en est cer tainement peu éloigné.

L'échantillon que j'ai examin é es t d 'assez peti te ta ille ; les bras ont

50 millim ètres et le corps 17 millim ètres de long.
E7:ptdilittrl Chruocol. _ JOU"J.llf . _ ~pha1opod".
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La peau de la face dorsale est violette ; elle est couverte de papilles i

les unes, petites, tr ès nombreu ses ; les autres, plus grosses et plus rares.
La plus développée se trouve tout à fait en arrière du corps, qui se

termine comme par une pointe .
La face ventrale est d' une couleur plus claire ; les chromatophores y

sont plus rares.
Les bras por tent une carène bien marquée. Les ventouses y sont très

nombreuses, serrées, très régulières ; les premières sont sur lin seul
reng. et leur nombre varie de trois à six scion les bras.

Ou remarque un tubercule bien développé en arrière de chaque œil.

Octopus sp. ?
(PI. l, fig . 9.)

11 est impossible d'attribuer un non d'espèce à cet écha ntillo n, qui se
réduit à une couronne brachiale, trouvée le 29 d écembre J904 dans l'es­

tomac d'un Corm oran . La pièce est macérée ; la peau a été digérée et a
disparu; c'est à peine si l'on peut trouver trace des deux rangées de ven­
touses. Il ne reste que l'hectocotylc qu i ait garde à peu près son aspect
naturel . Il ressemble assez à celui qu e E.-A. Smith a fi guré dans la
description des collections de la Southern Cross.

Les lobes infér ieurs de cet hectocotyle sont très d évelopp és et limitent
une profonde gouttière. Les bras ont de û à 7 centimètres de long ; mais

il est impossible d'en donner une mesure précise, en raison de leur
mauvaise conservation.

Genre ELEDONE Leach, 1817 (3).
Eledone Ch a r cot i L. J oubin, i 9(}J [I].

(Pl. r, fig . 1 ct 2.)

Ce très curieux Céphalopodea ététrouv éà l'i1e Booth-wandel, par 65· ,0:;

de latitude sud, sur la plage, parm i les algues et les galets , le 3 septembre
1904. Un seul échanti llon, encore vivant, a été préparé par M. Turqnel ;
le séjour dans l'alcool lui a fait perdre des lambeaux de peau sur la
face dorsale du corps.

Ce Céphalopode appartient certainement au genre Eledone; il ne porte



CEPHA LOPO DES.

en effet qu'un seul rang de ventouses sur les bras. Cependant la con­
traction produite par l'action prolongée de l'alcool a déterminé un
chevauche ment partiel des ventouses du troisième bras gauche, de sorte

que, sur le tiers proximal de cet organe, elles ont l'air d'êtr e disposées
sur deux rangées alternantes. Mais partout ailleurs elles sont sur une

seule ligne.

Ce qui caractérise à première vue ce Céphalopode, c'est lagrande quan·
tité de tubercules granu leux qui recouvrent sa face dorsale. Quand on le
regarde normalemen t par le dos, on voit qu'il est partout, sans interrup­
tion aucune, couvert de tu bercules (Pl. 1. fig . t) ; au contraire, quand
on le regarde normalement par la face ventrale, on ne voit aucun tuber­
cule, el la peau est absolum ent lisse sur toute la face infér ieure du corps
de l'animal.

Cette Eledone est de taille moyenne : l'échantillon conservé avait 96 mil­
limètres mesurés de l'extrémit é posté rieure de l'abdomen à la pointe

d'un des brus ventraux. C'est une femelle, car on n'observe aucune trace
d'hectocotylisat ion sur aucun des bras.

Le corps est arrondi, aussi large que haut, légèrement bilobé en arrière.

JI présente sur la ligne médiane ventrale un sillon peu profond qui
s'arrête au-dessous du bord du manteau, à un demi-centimètre environ

de l'ouverture, dans une pet ile fossette peu profonde.
La peau de la face ventra le montre des chromataphores tr ès fi ns sur

les côtés, de très petite taille, à peine visibles à l'œil nu . Ils manquent à

peu près complètement sur le milieu de l'abdomen ct sous le bord de
l'ouverture palléale .

Du côté dorsal, la peau est cntière ment couverte de tubercules serrés
dont je décrirai plus loin la structure. La rég ion dorsale et la région ven­
lrale sont très net tement s épar ées sur les cot ésdu corps (PI. J, fig, 2) par
une ligne dedémarcation très tranchée. C'est celle au-dessus de laquelle

ils manquent totalemenl. Celle ligne va du tiers externe du bord de l'ou­
vertu re palléale au sommet postérieur de l'abdomen, en suivant lecontour
en forme de dem i-cercle de celle part ie du corps. Il est important de Doter
cette sépara tion si marquée, car elle contribue à écarter cette espèce

d'une autre, boréale, qui en est assez voisine.
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Le corps se confond dorsalement avec la tête sans délimitation pr écise j

une légère dépression de chaque côté, rés ultant plut ôt de la saillie des
yeux, les sé pare seulement j les tubercules cutanés céphaliques et dor­

saux se continuent sans interrup tion.
Du côté ventral, le corps est limité par l'ouverture palléale. Celle-ci a

la form e d'un de mi-cercle dont les extré mités s'avancent sous les yeux,

mais sans les attei ndre. Il cn résul te qne la rente palléale n'est pas visible

dorsalement . Les deux bouts de La fente porten t des tubercules très nets
qui cessent brusquement au milieu de l'espace compris entre le siphon
et la commiss ure , de sorte que la moit ié médian e du bord palléal éta nt

lisse diffère beaucoup de ses deux quarts extrêmes, qui sont tuberculeux.
Cette différence est impor tante à noter .

Le siphon est assez peu développé (fig. 2) j il es t court, conique et nc
monte guère qu'au tiers de la haut eur de la membrane interb rachiale. Au
contraire, ses clapets latéraux et sa membrane ventrale sont bien déve­
loppés et obturent la totalité de l'ouver tur e palléale . La contraction de

la peau , due probablement à l'action de l'alcool, a déterminé une légèr e
crète de chaque côté du tube siphonal, partant de sa petit e ouver ture
pour descendre le long de son tube . L'intéri eur du siphon est garni de
plis épithé liaux longitudinaux très marq ués dans toute sa longueur .

La te'te est plus petite que le corps, et les yeux, qui sont fort gros, se

rejoignent presque sur la face dorsale de la tète j ils ne sont séparés que
parune rainure médiane tl-ès att énuée. Une légèredépress ion se remarqu e
au-dessus et au-dessous des globes oculaires. Toute la face dorsale de la
tête et le pourtour des yeux sont sensiblement plus gros, plus se rrés et
plus développés que sur le corps. Au-dessus de chacun des yeux, un de
ces tubercules est beaucoup plus gros et plus anfractueux que les autres,
ses voisins ; il forme comme un gros cirre unique surmontant le milieu

de la paupière dorsale. Sur le dessus des globes oculaires, les tuberc ules
sont parti culièrement abondants et serrés j ils se touchent tous, laissant
entre eux un sillon très étro it ; plusieurs d'entre eux sont comme mame­
lonnés et sur le vivant devaient être légèrement bourgeonnés et rameux.

La face ventrale de la tete est lisse ; les tubercules cessent sous l'œil

au niveau de la commissure palléale,etles chromatophores son t peu abon-
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dents sur I ( ~ pourtour du siphon. La fente palpébrale es t ovale et bordée
par les tubercules.

La couronne brachiale est très développée, bien que les bras ne so ient
pas tres longs. La membrane qu i les re lie les uns aux autres atte int au

moins le tiers de leu r longueur, peut-être la moiti é. La masse de la région
palmée de la couronne est aussi grosse que le cor ps et la tête ensemble.
Les bras sont peu différents les uns des au LI'CS.

La palmure des bras se continue sur leurs bord s ; elle y forme deux
arêtes très marquée s; la sur face de la peau du côlé dorsa l. depu is le bord

des ventouses ct la crê te supérieure . est absolument couverte de tu­
hercules jusqu'à la pointe des bras . Au contraire , du coté vent ral, il n'y
en a pas un seul ; c'est absolument tranché et tout il fait caract éris­

risque.
Les oentouses sont au nom bre de trente-deux à trent e-six sur chaque

bras; les plus grandes sur chacun d'eux. se trouvent de la quatrième à

la huitième ; elles sont fort régulières, profond es ct entourées de plu­
sieurs bourrelets cutan és concent riques. Sur le vivant, elles (toivent être

assez Fortement protracti les . Les tubercules cutanés de la face dorsale
s'avancent jusqu 'au bord mèmo des ventouses, qui ont l'ai r d'être cha­

cune entourée J 'u n demi-cerc le de petites perl es qui n'existent pas sur

leu r bord ventra l.
Avant de passer à l'examen de la st ructure des tubercules , il est né ­

cessaire d'indiquer les dimensions des principales part ies du cor ps de
cette Eledone. Le tableau s uivant donn e les mesures en millimètres :

Longueur totale .
du l · t bras (dorsal) · ··· ·· · ·
du 2- - .
du 3· - .
du 4" bra s (ventral) · · · · · · · · · · · · ·

Nombres des ventouses du tu bras ·· · · · · · · · ·· · · ··
2" .
~ - .
4· . . . . . . .. . • . . • . . . . • •• • . .• . . •

Diamètre de la tète au niveau des yeux · · · ·· · ·
Diam ètre du sac viscéral .
Hauteur dorsale du sac viscéral - . . . • . .
Hauteu r ventrale du sac viscéral. .
Diamètre de l'ouverture palléale .

96
58
52
60
54
33
32
34
36
25
36
32
26
23
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Structuredes tuhercules cutanes. - Comme on l'a vu par la description

(lui précède, Je carac tè re le plus fra ppant de cette Eledone es t le nombre

considérable de tubercules qui recouvre nt la face dorsale du corps. Ces

orga nes sont très serrés les uns contre les autres; ils donnent il la

peau un as pect chagrine , ct , comme ils sont assez durs, ils produisent

la sensation de grains de sable collés sur tau le l'étend ue de la peau . Les

plus gros de ces tubercules sont placés entre les yeux eLau-dessus

d'eux, sur la base de la couronne brachiale. Quand on les re gard e à la lou pe,

ou voi t que la plupart d' entre eux sont hémi sphériq ues et recouverts

par l' épith élium cutané . Les au tres, plus gros, sont mamelonnés et éta ient

probablement ram eux ; l'usure a enlevé sur un e éte ndue plus ou moins

grande de leu r surface l'épi thélium qui les recouvre , ce qu i perm et de

Fig. !. - Coupe d'un tu bercule eutané ,

voir la masse centrale solide Ile ces tube rcu les reco uverte de très petits

chro matophore s noirs. Le tuber cule en forme de cirre qu i surmonte

chac un des yeux est pro bablement construit comme les au tres ; il est

se ulement plus dé veloppé et plus ra meux .

Si l'on fait des coupe s dans ces organes qui sc d étach ent très faci­

lement du de rme sc us-jace nt. on pe ut les colorer à l'boma toxyline , qui

donne de bons résultats. On constate que la masse d'un tubercu le est

constituée par une so rte de tissu conjonctif tout li. fait analogue à du tissu

caverneux , L'ensemble de la pap ille hémisphérique est recouv ert pal'

l'épid erme, sous lequel s'étend une couch e mince de pe tits chromate ­

pha res (fig, i }. L'axe de l'organe est occupé par une so r te de colonne spi­

ralée , d'où partent des fibres périph éri ques à peu près parallè les entre

elles. Plus près de la surface , on trouve des fa isceaux de fibres muscu-
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laires ; le tout est creusé de nombreuses lacunes remplies de très petites

cellules polygonales, de noyaux ronds, longs ou ovales, qui, par place,
donnent à ce tissu un aspect lymphoïde et lacuneux . La présence des
muscles, la dispositi on spiralée de l'a xe, me font penser que cet appa­
reil est susceptible de turgescence, et l'animal doit pouvoir hér isser con­
sidérablement son revêtement papillaire. En somme, cette disposition
n' est que l'exagération très remarquable des papilles que l'on voit sur
la peau de divers Octopodes.

Comparaison avec EU:DO~E VERRL'COSA Verrili, - En i 88t , verrill (6) a

décrit unc Eledone qui se rapproche de celle-c i par divers caractères ;
mais d'autres l'en éloignent très nettement. Il s'agit d'/lledone verl'ucosa

Fil; . ! . -Eltdont llt1'rI~C'osa Vrrri ll. L'animal vu de Ilrofil.
réduit de IIloit iê en vi ron .

Verri l! ; deux exe mplaires ont été examinés par cc natu raliste; ils ont
étè recueillis l'un par 396 riO' 4.5", l'ant re pal' 41· 35' 15" de latitude nord ;

le premier venait d'environ noomètres de profondeur, le second d'environ
1 000 mètres. Ayant été capt urés par 656 et 706 de longitude ouest , ce
sont des animaux de la région de l'Atlantique Nord, de la latitude de

New-York approximativement .
Le fait intéressant est la ressemblance de cette espèce avec Eledone

Charcoti. Sans entre r dans de longues explications à ce sujet , il suffira
de jeter un coup d'œil sur la fi gure ci-dessus, qui est la reproduction du,
dessin original de Verrill . On voit que dans les deux espèces, la peau du dos
est recouverte de tub ercules nombreux j on remarqu e au-dessus des
yeux un d évelop pement plus considéra ble de ces organes et une mem­
brane interbrachiale bien développée. Ce sont deux espèces évidemment
voisines l'un e de l'autre.
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Mais elles diffèrent par des caractères importants, don t voici les prin­

cipaux : 1° les tub ercules sont beaucoup plus serrés dans l'esp èce

antarctique: 2° ils recouvrent toute la face dorsale du corps , y compris la

membrane i nte rbrac hiale et les bras eux-mêmes, tandis qu e, dans l'es­

pèce de Verrill , la presque totalité de la membrane et la to talité du bras

sont dépourvues de tubercules; 3"dans EledoneCharcoti, il n'y a qu 'un seul

grand cirre au-dessus de l'œil , tandi s qu e, dans Eledone verrucosa, il y a

tout un cercle de cirres rameux autour de l'œil ; 4" l' espèce de Verrill a

les bras plus longs et plus grê les qu e l' espèce de l'Antarctique ; dans ce tte

derni ère, ils sont environ moiti é plus courts . Verril l n'indique pas le

nombre des ventouses ; mais, d'après les figures, il doit y en avoir au moins

30 sur chacun des bras.

Ces caractères suffisent à différencie r les deu x. espèces. Elles parais­

sent être localisées, l'une au nord , l'autre au sud du Continen t américain,

celte derni ère étant de 25°de plus polai re que l'espèce du nord.

Mais il faut noter un autre rait très in téressan t. Ce n'est pas de

Fig, 3, - Oc/ opus 8ai ,odi veenll. L'animal " U de proûl, grossi deux fo is environ .

E . verrucosa que se ra pproche le plus E. Charcoti , mais bien d'un Oc/opus

qu'elle copie dans tous ses détails. S' il n'y ava it pas chez ce dernier les

deux rangées de ventouses caractéristiques sur chaque bras, on dirait le
mêm e animal.

Dans le même travail de Verrill se trou ve la description de Oc/opus

Bairdi Verrill (fig. 3). Ce Céphalopode est couve rt de papilles sur
toute la surface dorsale de son corps ; il a un seu l gros cirre au-dessus



CÉPHALOPOD ES. 9

de chaque œil; ses tubercules sont limités par un bourrelet saillant
latéral de l'abdomen ; ses bras , presque égaux, sont plutôt courts el
portent une double série de trente-cinq à qua rant e ventouses de chaque
côté . - J 'ai fait reproduire la ligure de Verrill pour que l'on puisse
la comparer avec les miennes . S'il n'y avait pas cette différence capitale
que, dans un cas , il s'agit d'un Oc/opus et, dans l'autre, d'un Eledone, on
croirait qu ' il s'agit de deux var iétés du même animal. L'Oc/opus Bairdi
décrit par Verrill provient de 33' de latitude nord et 72' de longitude
ouest, c'es t-à-dire plus près de la cote américaine et un peu plus au sud
que l'Eledone verrucosa.

II m'a paru intéressant de faire ressortir ces affinités, qui montrent les
rapports de ces trois formes, leurs dillérences et leu rs ressemblances.

Eledone Turquetl L. Joubin, 1{l(}j (1).
(PI. 1, fig . 3 ~ fi.)

Uu seul exemplaire de ce Céphalopode a été pris à 1. drague le
15 mars 1904 , à l'i1e Booth -Wandel, pur 65' 05' de latitude sud, à 25 métres
de profondeur.

Ce Céphalopode est remarquable par une disposition par ti culière des
venlouses sur ses bras . Si l'on n'examin e que les bras dorsaux, on constate

que ses ventouses sont disposées avec évidence sur deux rangs, dans la
plus grande partie de leur longueur. Si on observe, au contraire, les bras
ventraux, on rem arqu e que les ventou ses y sont SUl' un seul rang et que
quelques-unes seulement, probablement par suite de la contraction due
au contact de l'alcool, ont chevauché cl présent ent çà et là une duplica­

ture de ran gée.
Ce rail anormal est intéressant à signaler, car la distinction des deux

genres Oc/opus el Eledone repose sur la disposition des ventouses en
deux ran gées dans le premier, en une seule dans le second; or on voit ici
un mélangedes caractères fondamentaux qui tend à diminuer l'importance
de la démarcation ent re les deux genres, qui se mble si nelte par leur
définition même, Ajoutons que l'étu de anato mique des bras chez les

deux genres montre qu'ils sont presque identiques.
On pourrait penser à mettre sur le compte de la cont raction causée par

•E%~dilio,. Ch.m:ot. - JOll l.l1l'. _ Cépb&lopodes. -
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l'alcool cette disposition parti elle en double rangée ; mais elle aurait dû
se produire partout et sur tous les bras, et l'on ne devrait pas trouver
sur le même animal des régions à rangées doubles à côté d'autres où il n'y

en a qu'une. En outre , on remarque, dans les part ies où ilya deux rangées,
une sorte de crête en zigzag entourant le bord externe d'une ventouse
de droite pour passer au bord externe d'une ventouse de gauche, reve­
nant à droite, etc. . . Cett e disposition est trop régulière pour qu'elle soit
due à un simple accident de préparat ion .

Après avoir soigneusement examiné tous les d étails de ceUe organi­
sation, je crois cependant devoir ranger ce Céphalopode dans le genre
Eledone ; même S UI' les bras où il ya deux rangs de ventouses, on distingue
à leurs deux extré mités des régions oô elles sont nettement sur un seul

rang; sur les autres bras , elles sont franchement sur un seul rang, avec
seulement, çà et là, des traces de double série. Dans ces conditions, la
grande majorité des éléments de détermination étant en rappo rt avec la
caractéristique du genre Etedone, je me crois fondé à y faire entrer ce
Céphalopode.

Voici maintenant la description de cette Eledone et le tableau des
mesures, en millimètres, que j'y ai relevées :

Longu eur totale . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 42
Longueur du bras 1 (dorsal, . ... ....... . .. .. . . . . . ... ... . . . . . . 24
Longueur du bras 2 .. . . .. . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. 26
Longueur du bras 3 . . . . . .. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 27
Longueur du bras" (ventral) , ........ .. 28
Diamètre de la tète au niveau des yeux . . . . . . . . . . . . 13
Diamètre du sac viscér al . . . . . . . . . . . . . . .. . . . . . . . . . . . . 15
Haut eur du sac viscéral (dos) ' 15
Hauteu r du sac viscéral (venlre). . .. ... ........ .. . . 12
Diamètre de l'ouver ture pa lléale . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 11

Le corps est arrondi, globuleux, court, sphérique; il présente un léger
sillon médian ventral. Il se continue directe ment avec la tête, et l'on ne
voit entre ces deux parti es aucun rétrécissement appréciable. La face
dorsale du corps es t foncée, et l'on y distingue une très grande quantité
de tout petits chromatophores arrondis, tous de la même taille. Leur
nombre diminue sur les cot és, ce qui éclaircit la teinte , et, sur le milieu
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de la face ventrale, ils manqu ent à peu près complètement, de sorte qu'il
y a là. une grande tache blanche.

Quand on laisse un peu évaporer l'alcool , on voit se prononcer de petites

élevures, t rès peu marquées sur la peau . Elles ne sonL pas sensibles
lorsque J'animal est mouillé, et il parait alors absolument lisse. Ces petites
saill ies existent seulement sur la face dorsale du corps, de la t ëte et des

bras; elles manquent complètement sur la face ventral e ; on les trouve
surtout bien nettes entre les yeux el un peu au-dessus d'eux.

La tête est auss i large que le corps; elle se continue directement avec
lui; de même, du côté des bras, il n'y a pas d'étranglement bien prononcé ;

la tète, le corps et les bras forment un tout sans séparations bien
tranchées.

La face inférieure de la tête est occupée par le siphon, qui est extrême­
ment petit ; il est vrai que la courbure et la contrac tion de l' échantillon

ne perm ettent pas de le voir dans son enlier .
La membrane interbrach iale est peu d évelopp ée : clic occupe à peine

un cinquiè me de la hau teur des bras. Elle est presque nulle entre les bras
ventraux ; elle atteint son maximu m ent re les dor saux.

J 'ai indiqué la disp osition des ventouses sur les bras , aussi je n'y
reviens pas ; les plus grandes sont situ ées sur le huitième ou le dixième
rang ; mais elles ne dépassent pas beaucoup leurs voisines, el les
suivantes diminuent insensiblement vers la pointe. Il y a sur les bras

dor saux environ 40 ventouses, mais les dernières sont si petites qu'il est
extrêmement difficile d'ê tre fixé avec précision sur leur nombre.

Je n'ai pas trouvé trace d' hectocotyle ; l'animal est donc vraisemblable­
ment une femelle .

FRAGMENTS INDÉTERM INABLES

lit Booth- U·andt l. _ Dans l'estomac d'un Pboque de Ross : quatre mandibules de moyenne
laille et quatre moitiés de crislallins de tailles diverses. N- 685.

Port Charcot. _ Dans l'estomac d'un Phoque de Weddel, 2~ mars t 904 : UDe mandibule de
taille moyenne. N- 219.

I~ Booth· W alldt l. _ La moitié d'un cristallin dans l'estomacd'un Phoque de Weddel, décembre
t90. ,
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EXPLICATION DE LA PLANCHE l

Fig. 1. - Eledone Cuurcoü . L'animal, de g ra ndeur naturelle, vu par la face dorsale.
Fig . 2. - Eledone Cnarcoü . L'a nimal, de g randeur nature lle, vu de profit, montrent Ie

cillé droit.
Fig. 3. - Etedone Turqueti , L'animal, vu par la face ventrale. grossi une fois et demi e

environ.
Fig . 4. - Etedone Turqueti . L'animal , YU par la face dorsa le, g rossi une fois et demie

env iro n.
Fig . :;. - Eledon e Turqueti. Le deuxième bras gauche montrant la disposition des

ven touses su r un seul rang. Grossi un peu plus de truis fois .
Fig . 6. - Eledone Turqueü. Le quatrième bras gauche , montrent ta plus gra nde par tie

des ventouses sur de ux ra ngs ; grossi environ troi s fois et demie.
Fig . 7. - Octopus Fontanianus. Un peu g rossi, vu par la face ventra le.
Fig . 8. - Oc/opus Fontan ianus, Un peu grossi, vu par la Iaœ dorsale.
Fig . 9. - Octop us, sp. ? Extrémité du bras hectocotylisé grossi environ trois Cois et demie.
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GASTROPODES PROSOBRANCllES ET PÉLÉCYPODES
Par ÉDOUARD LAMY

DOCTEVII ES SOE:'i CES, nuent AU lII USEt.::l O' lIISTOlllE SH t' IlEUE

Les ~(ollusques que M. le D'Turquct a rec ueillis pendant l'Expédition

antarctique de M. le D' Charcot compre nnent 20 espèces de Gastropodes
prosobran ches et 17 de P él écypodes, Ces coquilles provienn ent de
trois régions différentes :

t- De Port Madrin, en Palagoni e ,.M . Turquel a rapporté quatre formes

communes dans celle région : Venus antiqua King cl Brod. , V. Gay;
Hupé, Lithodomus patagonica d'Orb ., Mytilus maçellanicus Che mn., et

un peti t Gastropode que j'ai considéré comme pouvant constituer une

espèce nouvelle : Turboniùa madrinensis i

2- Dans la région Magellanique, à la baie Orange, ont été récoltées,

outre le Mytilus magellanicus Chemn., quatre espèces déjà connues dans
ces parages : Euthria [uscata Brug. , Trophon Iaciniatus Martyn, 1'1'. l ira­
tus Couthouy, Photinuia expansa Sow. ;

3° Vingt- huit es pèces ont été rec ueillies dans les localités suivantes de

l'Antarctique ; baie des Flandres ct îles Moureau, île Booth Wendel et Port

Cha rcot, île Winck e, île Anvers. Cinq de ces formes sont connues depuis

longtemps de la région Mageüan ique : Trophon Geoersianus Pallas, Le ui­
littorina caliginosa Gould , Nacella deaurata Gmelin , Limopsis hù·tella
Mab. et Rochbr. , Yoldia Woodwardi Hanley. Sept ont été signalées de

l'Il e Kerguelen: Neobucciuum Eatoni E. Smith, Eatoniella kerguelenen­
sis E. Sm . , E. caiiginosa E. Sm., Cardita astartoides v. Martens, Anatina
elliptica King. et Brod., Thracia meridionalis E. Smith, Limatula pygm.œa
Phil. Cinq avaient été indi quées de la Géorgie du Sud en 1885-86 par

Ed. v. Martens et G. Pfeffer : Cominel/a modesta v. MrLs. • Leoilittorina
Ezpidiliofl Charco t. _ Lu r. _ Gastropodes prosobf'&l1cbes et 1·~lCe)·pode5- 1
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umbilicata Pfr. , Pellilitorina pe/lita v. Mrts., Lacunella antnrctica
v. Mrts ., Nacella polaris Hombr. et Jacq. Quatre ont été décrites
en 1903 par M. Pelseneer dans les récoltes de la " Belgica » :

Cyamium suhquadratum, Pecten Racovitzai, Philohrya subleois, Adacnar­
ca ni/ms. Enfin sept formes m'ont paru être nouvelles : Cerithium Char­
coti, Iacuna ioandelensis, Rissoia Turqueti, Narç arita antarctica [espèce
recueill ie également en 190·\ aux Orcades du Sud par M. Valette ),
Cyamiomactra laminifera, Montaguia Charcoti, Philobrya uxmdelensis,

GASTROPODES PROSOBRANCHES

Genre NEO BUCCINUAl E. Smith, 18i 9.
NEODUCCI:'JUM EATO"," ' E. Smi th.

1875. Buccinop sts h.'aIOll ; E. SMITH, Shclls Kerguelen, A nn . •IJag. Na l . l t ù t . , ·io sée. ,
vol. XVI, p. GS.

1870. Neobuccinum Eotont K S~IlTH , Zoo!. Kerguelen, Molt. , Phil . Trans. Roy . Soc.
London, vol. CLXVIIl , p. Hi!). 1'1. IX. fig . 1.

1886. N . Eatoni Sm ., \ VATSO:'l, /l tp . .. Challt nytr . , Gasterop. , p. 210.

Antarctique ; ile Wincke (dragages : 20 ct 30 mètres), fO individus;
ile Booth Wandel (Por t Charcot ; dragage: 25 mètres), 1 individu jeune.­
[Kerguelen.]

Genre COJ/INE LLA Gray, 184i .
CoM INELLA MOOESTA von Marlens.

18&"). ûomine üa modeste v. M An T E:i S , Moll. Süd-Gcorglen. Sit!!ungsber . Gee, Naturf .
Fr. Berlin, Jahrg . 1883, p. m .

1880. C. moaesca Mrls . • v . i\iART E:-IS e l Pl" En 'Ell, :\iIoll. Süd-Georg tcn, Jahrb. llamburg.
Wiss. Ansl ., III J ahrg. , p. 73, pl. l, fig . .'1 tl -b.

1000. C. modesto Mr ts., LAMY, Moll. Orcades du Sud, Bull • •ü us , tttn. Nat . , 1. XII ,
p. 12!.

Antarctique : ile Booth Wandel , 2 individus ; ile Wincke (dragage :
30 mètres), 1 individu. - [Géorgie du Sud, Orcades du Sud.]

Genre E UTHRIA Gray, 1850.
E UT H Rl A rUSCATA Bruguière.

1792. Buccinum !ulCatum Bf\UGUlt fU!: , Encycl. mélh., Vers , t. I, p. 282.
1835. B. f rucatum K' KNER, S pec. çen , Coq. Viv. , Purpuritères, 2" part., Buccin. p . 20,

pl. VIII , fig. 24.
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i8~6 . D. antarcttcum REEVR, Conch. Icon., vol. III , Buccinum, pl. V, fig. 30 .
18.18. EutAr ia antarctica Hve. , H. el A. A DAMS, Gen. Rec. st ou., 1. 1. p. 80.
issn. E. amarctica Ad ., DE ROCHEBRU~R et M ABILLE, Miu . Sc . cap I/orn , Zool. , MolI.,

p .OO.

1005. E . antarclica Rve. , LA".v , Gaslr. Exp . Charcot, Bull. A/U I . llist, Nal., 1. Xl ,
p.476.

100.1. E . rUIcala Brug. , H. S T RI>BEL, Molluskenr. d . Magalheen-Prov., Zool. Jahrb. ,
Bd . XXII . p. OH , 1'1. X XIV, fig. QO-72, 74·jO.

Baie Orange: 2 individus, marée basse. - [Iles Falkland, Patagonie.]
Le D' Hermann Slrcbel a récemment démontré l'iden tité du Buccinum

antarcticum Hve. avec le B. {uscaJum Brug.

Genre TROPHON }Iontfort , 1810.
T ROP HO:'i GRVRRS IANUS Pallas.

1774. B!lccinum. GeVUJiallllm. PALLAS. S picii , Zoo/. , rase. x, p. 33, pl. III, fig. 1- 2.
1889. Trophon Gevu :û anus P all. , os: R OCHE8 I\ U)/ E et ~fAB ILLE, JJju . Sc. cap Horn ,

Zoo!., Mali ., p. 5.1.
1!Xl3. T. ûeoerstanum Pel t. , P&LSE~EKR , Voy. " Be/flica . , Zoo!. , Moll. , p.B.

Antarctique : ile w incke (dragage : 30 mètres), 3 individus jeunes,
qui se rapprochent par leur forme de la var . Philippiana Dunker et par
leur sculpture du TI'. alholahratus E. Smith , de Kerguelen. - [Pata­
gonie, Ter re de Feu, détroit de Magellan, baie Orange, etc.]

TnOPHO~ LAC1NlATU S Mart yn.

1780. Buccinum lacin ituum MAl\TY~, Uni». Conch., vol. II , fig. 42.
1817. Fusus iacin iatus Mart ., R EEVE, Conch. Icon., vol. IV, Fusus, pl. IV, fig . 14 b.
1852-M. F. laciniatus Murt. , G OULD, U. S. Ex pl . Exp. Wilkes, ~1o ll . , p. 228, pl. XVI,

fig. 278.
1878. Trophon lacinict us Mer t., KonELT, in Mar unl u. Chemn., Syst . Conch . Cab .

éd . II , Purp uracea, 210 Abth . , p. 280, pl. LXII , fig . 0, 7.
1880. T. tacin iatus Mert., os: Rocnannuxs cl :\1ABILLE, Miss. Sc. cap Hor n, Zoo!. ,

MoIl. , p. 53.

Baie Orange : t individu (marée basse). - [Détroit de Magellan,
baie Orange, etc.]

TROPHON LlRATUS Coulhouy (1).

184.9. Fusus liratus Couthouy mss., GOULD, Proc. Bost. Soc. Nat. tt tu ., vol. m._p. 141.
1852-56. F. liraua Coulh ., GOULD, U. S . Ex pl. Exp. Wi/ke, . MolI., p. 231, pl. XVI,

fig . 282.

(1) Cetle espèce De doit pas être confondue avec la ..riélé lirata Kobelt du Tr. Gtm"lian1U (Muy.
u. CHE.:'!., Sytt. CORCÂ. Cab., éd. 11. PurpurlUea. 2" AhLh., p. 305, pl. 7G, lIg. 1.2).
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1878. Trophon li ratus Coul h. , KOBSLT, ill ~1arl. u. Chemn., Syll. Conch. Cab., éd . Il.
Purpuraeea, 2'- AbLh., p.3iû.

Baie Orange. 6 individus (marée basse). - [Baie Orange. j

Genre CERIT IIIUM Adanson , 1757.

Clm lTHlU'" C HARCOTI Ed . Lam y.
(pI. l , lig . 1.)

1903. Cerith ium Cftarcoti LA:\IY, Gus trop. Exp. Charcot, Bull . Alus. ltist . Na t., t. XI,
p. 477 .

Testa parva, conica. Antractus 7 f / 2 convex i, lonçitudinal ùer striis
tenulbus muniti, spiraliter fila çranuloso [unicnlisque scabris -1 ornati,
quorum inferus çracitior su/um m obteçi; et in anfr. ultimo basim cinçù ,

Apertura rotundato-ooata ; co/wnella arcuata ; canalis brevissimus. Color

/utescens.
Long. : .1--· , 5 ,. diam. maj. : 2· ·.
Coquille petite. conique, comprenant sept tours et demi convexes, orn és

longitud inalement de fines stries.transversnlement d'un filet granuleux et
de 4 cordons dont l' inférieur plus grêle recouvre la suture et dans le
der nier tour circonscrit la base. Ouverture ovale-a rrondie i columelle
arquée; canal très court. Couleur jaunàtre.

Antarctique: t individu , île Booth Wendel (Port Charcot j dragage:
40 mètres).

Par sa forme générale el son mode d'ornementati on, ce Cérithe rappelle
le C. placidum Gould, des mers de Chine; mais, chez ce derni er, les tours

sont plans, et l'ouverture csl subtriangulairc, le labre étant anguleux .

Genre LdiVILl1'7·0RlNA Pfeffer, 1886.

L..EVILITTOnINA CALIOINOSA Gould.

1832-56. ùinorina caliçincsa GOULO, U. S . r.:xpl. Exp. W ilk es, p. 108, pl. XIV,
fig. 24.0.

1879. Hydrobia caliginola Gld., E. SMITH, Zoo!. Kerguelen , Moll. , Phil. Tr , Roy. Soc.
umdon. vol. CLXVlIl. p. 173, pl. IX, fig. 8 .

188ft uvililorina calig inosa Gld., v. MARTK=-S et PFEFF&R, Moll. Süd-Georgte n,
Jahrb. Hamburg. Win . An lt ., p. 81, pl. l , fig . 8 a-d .

1003. L. caliginota G1d., PELSE SEER, Voy. • Belgica •• Zool. , Moll., p. 8.
1906. L. caliginola Gld., LAMY, ~\lol1 . Orcades du Sud, Bull . Mus. st«. sa., t. XII,

p.112.
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Antarctique : baie des Flandres (iles Monreau, sur galets), He Booth
Wande l (Port Charcot ; dragage : 40 mètres), plus d'une centaine
d'individus correspondant très exactement en parti culier aux figures de
v. Martens et Pfeffer. - [Terre de Feu, Kerguelen , Géorgie du Sud,
Orcades du Sud, etc .)

L ..EVILIT T OR Il" A UMBlLICATA Preûer.

1886. Lœoûinori na umbilicata Pfcflcr-, v. ~1A1\TR~S e l PFE~'~'ER, Mali. Sud-Georgie n,
Jahrb. /famburg. W iss. Anst ., p. 88, pl. I , lig . 12.

Antarctique : baie des Flandres (îles Moureau), une soixantaine d'indi­
vidus, mélangés aux exemplaires de l'espèce précédente et que je crois
pouvoir rapporter à cette forme, en raison de leur spire beaucoup plus
aiguë, de leurs tours arrondis et étagés, de leur ouvertur e presque circu­
laire, bien que les carènes indiquées par Pfeffer y soient très obtuses et
la fossette ombilicale t rès peu marquée chez certains spécimens.

Genre PELllL17'TORlNA Pfetrer , 1886.

P EL L IL IT 'r OR (l"A PELLITA v. Mart ens.

188;). L itor ina pellita v. MABTE~S , Moll. Süd-Georg tcn, S Ur . Ges. Naturf. Fr. Berlin ,
J ahrg , 1&% , p. 92.

1886. Pell itorina pelli ta Mrts. , v. M AR T EXS et P FEFFER, Mali. Büd-Geoegten, Jahrb.
/famburg. W iss. Anst. , llI J ahrg ., p. 79, pl. I, fig. Gd.

10013. P . pell ita Mrts. , LA l>1Y , :Vlot!. Orcades du Sud, Bull . Mus. Ifist . Nat ., 1. XII,

p. 122.

Antarctique: i1e Booth Wande! (dragage : 30 mètres ), 1 individu. ­

[Géorgie du Sud, Orcades du Sud.]

Genre LA CUNA Tur ton, t 82i.

L ACU:-'A W ANDELENSIS Ed. L a m y .

(Pl. r, fig . :J, 0, 7. )

1005. Lacuna wandelensis LAMY, Gast rop. Exp . Charcot, Bull . Mus. Ifist . Nat . , 1. XI,

p.478.

Testa minuta, tUl·binata,angusteumbilicata.Anfractus 3 ~ gradati, acute

carinoü, supra carinam declioes, infra fere recü . ln anfr. ultimo magno,

carina alterabasimconvexam bi(uniculatam cingit; funiculusquoque m'cam
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subsuturalem dec/ivern in mediaornai , aliusque intercarinas majores inter­
cedit. Ap erture avala, marginihus callo junctis , columelle ( cre recta, ltz­
hrum crenulatum, Operculum paucispiratum. Color tutescens, carine et

( uniculi [usci.
Ait. : 2"",5 ,. diam . maj. : 2"", 5.
Petite coquille à spire turbinée formée de tro is tours et demi étagés, qui

comprennent un plan incliné limité par une carène aiguë el au-dessous une
partie presque cylindrique. Dans le dernier tour très grand, une autre
carène limite la base convexe, qui est ornée de ùeux cordons concen­
triques. Un cordon plus grê le existe sur l'a réa subsuturale déclive, et un
autre s'intercale sur la partie cylindrique entre les deux carènes. Ouver­
ture ovale, à bords réunis par une légère callosité ; columelle presque
droite; labre festonné. Ombilic étro it. Opercule paucispir é.

Antarctique: ile Booth Wandel (Port Charcot ; dragage : 40 métres),
t seul individu de cette espèce qui offre l'aspeet d'un Fossarus, mais pos­
sède un opercule paucispiré.

Genre LA CUNELLA nsu, 1884.

LACUNI LLA ANTARCTICA v. Marlens.

1885. Laeuna ant aretiea v. MARTINS, Moli. Süd-Georgien, S Ur. Ges. Naturf. Fr. Ber­
lin , J abrg . 1885. p. 02.

1886. Lacunella antarctica Mrls., v. M ART ENS et P FEFF BR , Moll. Süd-Georgten, Jahrb.
Hamburg. Will. An,/., p. SU, pl. Il , fig. i a-{.

i{l()6. L. antarctica Mrls ., LAMY, Moll. Orcades du Sud, Bull. Mu, . l/il t. Nat ., t. XIJ,
p. ; 23.

Antarctique: ile Booth Wandel (plage), une qninzaine d'individus . ­

[Géorgie du Sud, Orcades du Sud.]

Genr e RISSOlA Fréminville, 1814.
(PI. t, fig . 8.)

R ISSOlA (C ERAT IA) T URQUETI Ed. Lamy .

1905. Rilloia (Ceratia ) Turqu e/i LAMY, Geste. Exp. Cbercot, Bull. Mu, . Hi". Nat .,
\. XI , p. 479.

Testaminima, elongata, subcylindrica, apiceob/usa. Anfractus5 convee i,
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su/cis spiralibus distantibus et striis incrementi longitudinalibus sculpti ,

Apertura ovata ; peristoma continuum. Color albido-lutescens,
T _ 3-- d' . 1--LVng. : ,. tam . ma). : .

Très petite coquille allon gée, sub-cylindrique, à sommet obtus , cinq
tours convexes ornés de fins sillons transversaux et de stries d'accrois­
se ment longitudinales. Ouverture ovale à péri stome continu. Couleur
blanc jaun âtr e.

Antarctiq ue : Ile Booth w endel, ti individus ; Ile \Vincke, 2 individus.
Celle coqu ille rapp elle par sa forme le R. saxatilis Moller des mers bo­

réales ; il diffère du R. aedonis Watson , de Tristan da Cunha, en ce que,
au lieu de lignes spirales cn saillie, on a ici une ornementa tion en creux,
consistant en si llons très fin s qu i sont séparés par des intervall es aplatis
beaucou p plus larges et qui sont croisés pal' des str ies d'accroissement ,
existant seules ch ez le R. australis w atson, de Kerguelen.

Genre EATONIELLA Oall, 1876 .

EATO:>l IELLA IŒnGU ELE~ENS tS E. Smith .

1873. Eatonia kerçuetenau ù E. S;\IITII , Shc lls Kerguelen, Ann.Jlag. Nat. lIist ., 4," sé r••
vol. XVI, p. 70.

1876. Eatoniella kerguelenensit Sm., DALL, Nat. Hist, Kergu elen, Moll., Bull. U. S .
Na t. Al us.• n- 3, p. 42.

1870: E. kergue~nensü E. SMITH, Zoo!. Kerguelen, Moll. , PMI. Tr , Roy. Soc. London,
vol. CLXVllI , p. 174, pl. IX, fig . 10.

i R86. E . kerçuetenensts Sm., v. MARTENS cl PF~:FFEn , Moll. SUd-Georg ien, Jahrb. l/am­
burg. Wiss. Anst., 1lI Jahrg ., p. tH, pl. II, ûg -, r..

Antarctique : ile Booth Wendel (Port Charcot ; dragage: 40 mèt res),
t 5 individus, atteignant en longueur-t'?' ,5, Laille indiquée par M. Dall pour

cette coquille dont l' opercule porte à sa face interne un appendice clavi­

form e. - [Kerguelen, Géorgie du Sud. ]

EAT ONIELLA CALIG1NOSA E. Smith .

1875. Eatonia caliginosa E. S MITH, Sh ell s Kerguelen , An n. Mag. Nat. Hill., 4" sé r. ,
vol. XVI, p. 71.

1876. Eatoniella caliginosa Sm., DALL, Nat. Hisl. Kerguelen, Moll. , Bull . U. S . Nat.
A/us.,o" 3, p. 43.
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1879 , E . caliginosa E. SMITH, ZOO!. Kerguelen , MDII., Phil. Tr . Roy . S oc. London ,
vol. CLXVIII, p. 175, pl. IX , fig . ü.

1886. E. caliçinosa Sm., WATSON , Rep. « Challenger », Gesterop., p. 614.

Antarctique: baie des Flandres, 2 individus de cette très petite forme,
à opercule semblable à celui de l'e spèce précédente. - [Kerguelen. J

Genre r URBONILLA Risso , 1826.

T U RB ON ILLA MADRI NENSI S Ed. Lamy.
(P I. 1, fig . 0. )

1905. Tur bonilla madrinensis LAMY, Gastrop . Exp . Cha rco t, Bull . AIus. Hist . Nat. ,
t. XI , p .-lB!.

Testa parva , elongata, apice sinistre, A nfractus 7 ~, ieniter convexi, su­

tura profunda sejuncti, tiris spiralibus 4 costisque numerosisreticulati, basis

spiraliter striata. Aperture ovata, marginibuscallo tenui j unctis; co/ume/la

recta, labrum paulo incraesatum , Coter griseus .

L 4"" 5 d' . 1"" "ong. : ,j zam. mllj. : ,:J.

Petite coquille allongée, avec apex sénestre , sept tours et demi légè­
rement convexes, séparés par une suture pro fonde, à sculpture treilli ssée
formée par l'entre-croisemen tdecôtes longitudinales et decordon sspiraux.
Ouverture ovale, à péri stome continu légèrement épaissi. Couleur
grise .

Pata gonie : Port Madrin , 1 individu.
Cette espèce ressemble un peu pour la forme au T.philometse w atson ,

de Tristan da Cunha, dont elle diffère par la seulpture rappelant celle du

T . ela/kra/a Jeffreys, d'Angleterre ; mais ici les côtes longitudinales et les
cordon s spiraux sont d'égale importance.

Genre PllOTlNULA li . et A. Adams, 185i.

P HOT INULA EXPANSA Sowerby.

1832. Margarita expansa SOWERBY, Conch. Ill. , vol: l , jlargarita, fig. 16.
1852-56. Jf .persioo GOUL D , U. S. Expl . E xp . Wilkes, p . 193, pl. XIV, fig . 230.
1878. M. violacea RBEVE, Conch. Icon., vol. XX, Margarita, pl. 1, fig . 5 .
1879. Trochus (Photin ula)expansus Sow., E. SMITH, Zoo!. Kerg uelen , Moll., Phil. Tr ,

Roy . Soc. London, vol. CLXVIll, p. 177.
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1886. Margarita (Photinula) expansa Sow., v . MARTENS e l PF'E FFER, M oll. Snd-ûeor­
gie n, Jahrb, Hamburg. Will. An' t ., III J ahrg ., p. 100, pl. Il , fig. 10.

1902. Ph otin ula expanse Bcw. , v. I" RRING, Pltotin ula Ar ten M e g ellanete. , Nachricht,.
deut , ch .•'/alak. Gel . , 34tu J ahrg ., p. 99.

Baie Orange: t petit individu qui offre les caractères, précisés par
M. von Ihering, permettant de distinguer cette espèce du P. »iolacea
King (1). - [Détroit de Magellan, Kerguelen, Gé orgie do Sud.]

Genre ,1lARG.{ RITJl Leach, 1819.

M An OARiTA ANTARCTICA Ed . Lamv.
(PI. I, fig. 2, 3, 4.) •

1005. Alargarila ontara ica LAMY, Gastrop. Exp. Charcot, Bull. A/us. l fi st . Nat ., 1. XI,
p. 481.

1900. M. antarctica LAMY, Moll . Orcades du Sud, tsta. , 1. XII , p. 12,'1 .

Testa orbicularis, depresso-conica, umbilicata. Anfractus -1 convexi,

lœvigati ,. ullimus latus, obscure angulatus, et tantum striis incrementi mu­

ni/us. Apertura magna, obliqua, subcircularis, intus iridescens ; peristoma

in adultis continu um . Umbitieusprofundus , Operculum corrœum multispi­

ratum. Color çriseo-cœrulescens aut »iridescens•

Alt, : 9"" ; diam, mai. : 12"".

Coquille orbiculaire , obtuso-conique, profondément ombiliquée. Quatre
tours convexes, dont le dernier est orné seulement de stries d'accrois­
sement, Ouverture obliqu e, sub-circulaire , nacrée intérieurement, à

bord s réunis parune callosité chez l'adulte. Opercule multispiré. Couleur
gris bleuâtre ou verdâtre,

Antarctique: une soixantaine d'individus, provenant de la baie des
Flandres et de l'Ile Booth Wandel (Port Charcot ; dragage: 40 mètres ).

- [Orcades du Sud.]
Cette coquille re présente dans les mers australes, où sont nombreux

les Photinula imperfor és, les .lla rgarita ombiliqués des mers boréales,
du type M. helicina Fabr., parm i lesquels elle ressemble surtout au

(1) )1. le Prof. J . Thièl e vient réce m men t CSucllricl.h. thulsch. Jlala.t. Ges., 1906, p. (3) de
rappeler qu 'il avait été cendult, Jl3r J'étude des pièces buccales, à créer , pour les Ph.. riolaUIJ
King, Upa1U4 Sc w., antipoda Homb. el Jacq. , en 1891 (TaOSCIIEL, Das GeM der Schntdtll, 'toI . li,
p . 259), un genre spécial, dent le nom pri mi lif Jlargarittlla a du, polir diverses raisons de priori té,
êtr e modifié en Jfa1'gartlla.

Ezpidition Charcot, _ wn. _ Gastropodes prosobranches et Po!léeypodes. 2
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M. wnbilicalis Brod. el 50\'\" ., tel que l'a figuré Pfcffer pour des exem­

plaires de Cumberland Sound (Terre de Ballin) (Jahrb. Hamburq , Wiss.
Ans/., III Jah rg. , 1886, p. 43, fig. 1). Elle n'offre comme sculptu re que
des str ies d'accroissement : l'absence de toute ornementation spirale la
distingue notamment des /Il. choropus et il1. brye/dus Watson, formes
trouvées par le « Challenger 1) Ù Kerg uelen et au large do cet te Ile, et
également du M. Kophameli, que le D' Hermann Strebe l a décri t r écem­
ment de la cote est de Patagonie [àlolluskenf. d. Magalhaen-Provinz,

Zool. Jahrb. , suppl. VII, 1905, p. 160), et qui possède une sculpture
treillissée, les lignes d'accroissement étant croisées par des st ries spi­

rales d'ailleurs plus fortes.
Les exemplaires jeunes de i.l/. ant arctica sonl moins déprim és, comme

le montre celui représenté dans la fi gure -1- .

Geure N.1CEL LA Schumacher, 1817.

NACELLA (PAT I~ ELLA) .:ENEA :\1ar lyn var. DEAURAT A Gme lin.

1789. Pa telia œnell ~1AI\TY:", Unio . Cone/l ., vol. I, fig . 17.
1790. P . deaurata G~I ELI N , S!JSI. nat ., éd. XIII , t . r, p. 3710.
1879. P . (PatineUa ) œnea Mai l. vnr-. deaurita 000 ., E. S"IITH, Zool. Kerguelen, Moll.,

Phil. Tr . R. S oc. London , vol. CLXVIIl, p. 179.
1891. Nacella renea Mari. var . âeau ra ta Om., PILSnRl.· , in Tryon, Man. of Conch .,

vol. XlII , p. 118, pl. XLVI, fig . 3~-30 .

1003. N. œnra :\1art. , var . deaarata Gm., P I:':LSE:"Ii:ER, Foy. .. Belgica _, Zoo!.,
Moll. , p. 7.

Antarc tique : ile Booth Waudel (dragage : 30 mètres), 5 individus. ­
[Dé troit de Magellan , Kerguelen.]

Les coquilles que je rapporte h cel te variété sont ornées de cotes
rayonnantes, et leur coloration interne est mélangée de blanc et de brun,
avec rayons d'un brun bronzé.

N ACEL LA ( P AT I XELLA) POLARIS Hombron ct J acquinol.

1841. Pateüa polaris H OMBRON et J ACQU INOT , Moll. .. As trol abe . et Il Zélée . , Ann. Sc.
Nat. Z ool., 2" s ër., vol. XVI, p. HU.

1880. P. polaris Hombr, et Jacq., v. MARTENS et P FEFFER. Moll . SUd-Georg ien, Jahrb.
l/amburg. W iss. Anst . , III J ahrg., p. 101, pl. II, fig. 11-13.

1903. Na cella renta Mart. var . polaris H. et J ., PELSBNESR, Voy . « Betç ica ", goet.,

Moll., p. 14.
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Antarctique : baie des Flandres , tic Booth \Vandel, He Anvers, une
cinquantaine d'individus. - [Géorgie du Sud, Antarctique [Pelseneerj .]

Les exemplaires que j ' identifie à cette forme, regardée par M. Pelse­
neer comme une varié té de N. œnea, ont les côtes obso lètes et l'intérieur
d e leur coquille est en général d'un noir bronzé intense.

PELECYPODES

Genre VENUS Linné, 1i58.

VE:-lUS (Cmoxe) A="TIQUA King et Broderip .

1831. Venus antiqua KI~G c l BRODERlP, Zool. Jonrn.• vol. V. p. 33G.
1835. V. costel/ata SOWEnBY, Proc. Zool. S oc. London, p. 42.
1869. V. antiqua King , L. PFEa'~'ER, in Mari. u. Cheron., Sy SI. Conch. Cab., éd. II,

Veneracea, p. 232, pl. XL, fig . 3.

Patagonie: Pert-Nadrin , 3 individus, dont un très petit. - [Chili,
Patagoni e. ]

VE:-.l US (CHIOè'iE) Gxvr Ilup é.

1848. Venus Gayi HUPÉ, in Gar. llist . del ChUe, Zoo!., vol. III , p. 337 ; AUas, pl. VI,
fig. 5.

1881. Cnione Gay i Hupé, E. Ssrrm, MoU.• Alert _, Proc. Zool. Soc. liJndon, p. 38.
ISBV. C. Gay i Sm. , DE R OCHEDRUX'K e l :\ IA BILLE, .~liSl . Sc. Cap Horn, Zoo!., MolI. ,

p. I07.

Patagonie: Port-Madrin , 4 valves isolées cl roulées. - [Chili, baie

Orange, ctc. ]

Genre C YAilflOMA CTRA F. Bernard, 1897.
C YAMIOMACT RA LAMINIFImA Ed. Lamy.

(PL I, fig . i o, 11, 12.)

1{IOO. Maclra (lfcleromactra) lamin ifera L A;'.! Y, Lamellibr. Exp. Charcot, Bull . Mus.
Hill . Nat . , 1. XII, p. 43.

1900. Cyamiomactra laminifera LAMY, Moll. Orcades du Sud, ibid .• p. 121 (en note).

Testa ohlongo-ovata, inequilateralis, striis incrementi orna/a, carind ab

umhone ad marginem posticum decurrente instruaa , Cardo valvéJ! dextre
dentes cardinales duos, su ôœquales, divergentes, supem e conj unctos, fos­

sulamque ligamenti intern i valdè elongatam, obliquam, ac utrinque dentes

laiera/es duos elonga/os parum conspicuos prebet , Cardo valvle sinistre

dentem cardinalem bifidum , lambdiformem, cum postice lamelld validd
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prominenJe,fossulamqueligament; e/ongatam,oc utrinquedentemlaiera/cm1

anticum brevem et prominentem, posticum elongatum, exhibet, Colora/hus,­
periostracum griseo-olivaceum.

Diam. ant.spost. : 10· · ,. diam. umbono-uentr, : 7· · ; e -css. : 4· -.

Coquille ovale-oblongue, inéquilatéralc, présentant des striesd'accrois­
sement et une carène descendant vers le bord postérieur. Dans la valve
droite, la charni ère comprend : t· deux dents cardinales divergentes et
soudées supérieurement, en arr ière desquelles se trouve la fossette du
ligament interne très allongée et oblique ; 2- de chaque coté , deux dents
latérales allongées peu nettes. Dans la valve gauche, la charnière est
formée : 1- d'une dent cardinale bifide, en forme de A, suivie postérieu­
rement d'u ne forte lamelle calcaire saillante, qui précède la fossette du

ligament ; 2° de chaque coté , d'une dent latérale : la dent latérale an­
téri eure est courte et saillanle, la postérieure est allongée. Couleur
blanche, sous un épiderme gris olivâtre.

Antarc tique : île Booth Wandel, un individu roul é ; tle Wincke,
i 0 individus tro uvés dans un estomac de Poisson.

Dans une note préli minaire, j'avais regardé cette fo rme, en raison
des particularit és de sa charnière, comme pouvant constituer, parmi les
Mactres, le type d'un nouveau sous-genre Heteromactra . Depui s lors,
j'ai retrouvé, dans les collections du Muséum de Paris, des spécimens
d'une très petit e espèce voisine. de teinte rosée vers le sommet, qui,
récoltée en 1876 à l'ile Stewart par tl. Filhol, a été décrite par
F. Bernard en 1897 (Bult. illus. Rist. Nat. , t. Ill , p. 311, fig. 2),
sous le nom de Cyamiomactra probtematica, et dont les dents cardi­
nales offrent une disposilion presque identiqu e. Il y a donc lieu de
ranger le J.1I. laminifera à côté du C. problemotica dans un même
genre pour lequel le nom de Cyamiomactru a la priori té sur celui de
Heteromactra.

Dans un mémoire tout récent, M. Ch. Hedley (Studies on Australian
Mollusca, Pt . IX, Proc. Linn, Soc. N . S. Wales, 1905, p. 540) est d'avis de
ranger dans la famille des Crassatellitide ce genre Cyamiomactra, dont
il fait connaitre une espèce nouvelle, le C. communie d'Australie, et dans
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lequel il fait entrer également le Cyamium mac/roides Tate el May, de
Tasmanie.

Genre CYA .vIWI Phili ppi, 1845.

C YA:l.II U M SUBQUADRAT U:loI Pclsenecr .

1903. Cyamium subquadralum PELSE:'iEI!:R, Voy. .. Belgica _, Z oo!. MolI.• p. 15, pl. IX,
fig . 124.

Antarctique : baie des Flandres, îles Moureau , fie Booth Wendel,
plusieurs centaines d'individus. - [Antarctique : île des Two Hum­
mocks (Pelsencer).]

En ra ison de leur forme très Inêquilat érale, à coté antérieur plus
court et moins haut que le postérieur et de leur coloration brun
rougeâtre, je rapporte ces très nombreux spécimens , dont la longueur
attein t 5 millimètres chez les plus grands, au C. subquadratum Pels.,
plut ôt qu'au C. antcrcticum Phil. : celui-ci, d'ap rès la description de
Philippi, est , en effet , une coquille oblongue qu i es t seulement sub­
in équilat érale et dont la couleur est blanche.

Genre A/ONTAGUIA 'Iu rton, 1822 (emelld.)

MO~TAGU IA C HAR COTI Ed. Lamy.
(PI. l , lOg. 13, 14.)

1006. 1Ilo nta[juia Cltarcoti LAMY, Lameütbr . Exp. Charcot, Bull. Al ut . Hist , Nat .,
1. XII, p. laG.

1O()(j. Monta[juia Turqueü LAMY, ibi â. , p. 47.

Testa minima, ooata, vakl èinequiiateralie: extremùas antiea producta
et rotundata, postica breuissima et tru ncata; marqo dorsualis [ere rectus,
ventralis arcuatus. Umbones omninoterminales. Valva? tantum striis incre­
mentiornate . Cardodentibuseardinalibusduobus, dioerçentibus, [osndaque
eartilaginis triançulari sejunais, in va/va dextre prominentibus, in sinistrd

famel/osis, muni/us. Colorlutescens,
Viam. anl.-post.: 3--,5 ; diam. umbono-t·cntr. : 2--,5 ,. crass. : t-·,5.

Coquille très petite, ovale, fortement inéquilatérale ; côté antérieur très
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développé et arro ndi, côté postéri eur très court et tronqu é ; bord dorsal
presque rectiligne, bord ventra l arqué . Sommets tout à fuit terminaux.
Valves simplement ornées de stries d'accroissement. Charnière formée
de deux dents card inales diverge ntes , séparées par une fossett e du
cartil age triangulaire, sai llantes dans la valve droite, lamelleuses dans
la gauche . Couleur jaunâtre.

Antarctiqu e : 110 Anvers. île Booth Wandel, nombreux individus .

Cette espèce rappelle parsa forme le il!. J!a!tzani Verkrü zen , des mers
septentrionales, tel qu'i l a été figuré par Sars (ll/oll. Reg. A1"Ct . Norv . ,

PI. XIX, fig. 19).

Dans ma note prélimin aire, à coté du 1J1 . Charcoti , dont je ne connaissa is

alors que trois specimens de l't le d'Anvers , j 'avais décrit , sous le nom de
M. T urqueti, une forme voisine qui n'était représentée que par deux ind i­
vidus de l'îl e Booth Wandel et qui se serait distinguée par son côté posté­

rieur arrond i, non tronqué, et, en conséquence, par ses croche ts moins ter­
minaux. Ultérieurement , une cinquantaine de coquilles du genre Monta­
guia m'ont été remises pro venant de l'ile Anvers et, en présence de cet te
série, j 'ai pu consta ter qu 'i l existe tous les interm édiaires entre le

il!. Charcoti et le M. T'uroueti, ce dernier n'étant qu'une forme jeune,
dont le nom doit par suite disparaître.

Geure GAR D/TA Bruguière, j 792 .

C ARDITA ASTARTOIDES v. Marlens.

i SiS . Cardita ostanoiaes v. MARTES"S, Sus unçs ôer. Gesell. Na turf, Fr. Berlin ,
p. 23.

1885. C. auartoiaes Mrts. , E. SMITH, Rep. « Challenge]' », Lamellibr. , p. 212, pl. XV,
fig. 2~2 c.

Antarctique : He Anvers, 2 individus assez jeunes et présentant la forme
relativement allongée, mentionnée par M. E. Smith . - (Kergue len.]

Genre ANATINA Lamarck, 1809.

ANA'rINA ELLIPTICA King e t Brode rip .

1831. A natina elliptica KING et B n ODER IP , Zool. J ourn ., vol. V, p . 335.
i &'H . A . p rismatica SOWERBY, Proc. Z ool. S oc. London , p. 87.
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f 864. A . ettip tica King el Brod. , HEEVE, Ooncti . Icon., vol. XIV, Anauna , pl. II, fig. 14.
1883, A . elliptica King et B rod., E. S:'-UTH, Rep. ( Challenger », Lamell lbr. , p . 7G.

Antarctique : He Win cke, 8 individus e t 2 valves isolées . - (Nouvelles
Shetland dn Sud, Kerguelen (1).]

Comme l'a fait remarquer M. E. Smi th, l'exemplaire figuré par Heeve

présente une expansion du bord dorsal postérieu r qui est anormale: elle

n'existe dans aucu n des exemplaires ra ppo rtés par l'Ex péd ition Charcot .

Genre TIJRAC1A Blainville, 1824.

rl \mACIA lIlEIU DIOXALl S E. Smith.

1883. Thracia meriaionatts E. S~HTH , Rep . " Chall en,'1er », Lumellihr.• p. 68, pl. VI,
fig. 4-4 Û.

Antarticque : ile w incke, 1 individu et 2 valves isolées de celte

epèce, reconnue par M. E. Smi th lui-même très voisine du T. truncata

Brown, des mers boréales. - [Iles Kerguelen, Mar ion , Prin ce Ëdouard .]

Genre llAliULl Humphius, 1710.

RAD ULA ( L L\ IAT ULA) P YGM.-EA Philippi .

i8~5, L ima p!lgm;pu P IULIPPI, Arclliv. ( , lI·ut llrg csch., HIe< Jnhrg . Bd , I, p . 56.
1863. Limatuta falklandica A, ADAM S, P I'OC. Zool. S ac. London , p. 50!),
1872. Lima (alklandica A. Ad ., REMVE, Conan, t con., vol. XVIII, Lima, pl. V, fig . 24.
t 87!). l laduta (Limatuta) nuomeo Phil., g , S~I I1.'H , Zoo!. Kerg uelen, Mo lI ., PMi. r -,

floy . So c. London, vol. CLXVIII, p. 101, pl. IX., fig. ro,
1885. L ima (L imatu la) p !Jgmœa Phil. , E. S~I\Tlf , lt ep, " Challenger Il , Lamellibr. ,

p. 2û2.

Antarct ique: île Booth w endel , t individu ; île wincke (dragage :

30 mètres), G ind ividu s - [Dét roit de Magellan, Iles Kerguelen, Marion,
Prince Édouard.]

Dans cette espèce équilatéra le et très renfl ée, hau te en moyenne de
15 millimèt res, les côtes, qui deviennent obsolètes sur les côtés de la

coquille, sont en géné ral au nombre de 16 à 18 ; mais ce chiffre peut

s' élever jusqu 'à 24 , comm e le dit 1\01. E. Smith et con trairement à ce

qu 'indique la flgurc de Reeve.

(t) Dans SIL Patma von Kel'!} uelensland (Arch. t . Naturgesch., 4,5'" Jaheg., t8ï9, Bd. I, p. t 28).
lt, Th . Studer cite un Alwtil«Z impreuà Watson i lilitt. , qui n'a jamais été, je crois, décrit.
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Genre PECTEN Belon, 1553.

PXCTE:.J RACOVITZAI Pelsencer.
(PI. r, fig. 10. 20, 21.)

1003. Pecten Racovit:ai P ELS E::XEER, Voy . • Belçica ", zcot., Moll., p. 27, pl. VIII,
fig. 101-102.

Antarctique : ile Booth Waudel (Port Charcot ; dragage : 20 mètres),

1 jeune individu , haut de 10 millimètres; ile Wincke (Port Lnckroy),
2 valves gauch es, haute s l' une de 58 millimètres, l'au tre de i8 milli ­
mètres (1). - [Antarctique (Pelseneer).]

Je doisfai re remarquer que les deux grandes valves gauches rapportées
par l'Expédition Charcot sont en fait absolument identiques à des figu res
qui seraient les images symétriques de celles données par M. Pelseneer
et indiquées par cet auteur comme s'a ppliquant à une valve droite; ces
valves gauches (fi g. 21) offren t en effet , mais du coté opposé naturelle­
ment, un léger sinus arrondi qui es t enti èrement semblable à celui

figuré par M. Pelseneer et qui n'existe d'a illeurs pas dans la valve gauche
(fig. 20) de l' individu jeune de l'He Booth \Vandel ; au contra ire, la valve
droite de ce petit spécimen (fig. 19) présent e un sinus tr iangulaire pro­
portionnellement bien plus profond j dc plus, c'es t cette 'valve dro ite qui
est aplatie, tandis que c'est la gauc he qu i est bombée, comme le sont
auss i les deux gra ndes valves gauches de l' île Wincke; c'est donc égale­
ment une disposition inverse de cclle signalée par .M . Pelseneer.

Genre LITHOD O.JJUS Cuvier, 1817.

L IT HOOQ;\IUS P ATAGONle A d'Orbign)'.

1884. Lithndomus pa taçonicu s o'Onmox v, Voy . " A mél'. m ërid, - , Zool., t . V, MolI.,
p. G50, pl. 8:>, fig . 10-20.

1882. Lithophaga patagonica d'Orb., OU:"KER, in. Mert, u, Chemn., Syst. Concti. Cab.,
éd. Il . Lït hophaga, p. n, pl. VI, fig. 0-7.

1889. Lithodo1nlts palagonicft s d'Orb., P E R OCIIEDI\u :-:E ct M ABILLE, J1il s. S c. Cap Hom,
Zoo!. , Mali. , p. H O.

Patagonie: Port MadriD, t individu très jeune. - [Patagonie, baie
Orange.]

(il L'identification epêeitlque de ces échantillons a été obligeam ment vérifiée par ~l. A. Bavar,
dont on cannait la grande compétence dans J' étu de des Ptcfen.
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Genre JI YT!LUS Linné, 1758.

.\fYTILUS MAOELLANICUS Cbemitz .

17

17&; . Alyti/us mage/lanicus C HEMN IT Z, S yat . Conch. Cab., 1. VIII, p. 102, pl. LXXXIII,
fig . 742-743.

i 8H . M. magellanicus Cbemn. , D'ORB IGNY, Voy. Amér. mëriâ., Zoo!., t. V. Moll.•
p.647.

1879. M . magel/anicus Cheron., E. S:'IITII , Zoo!. Kerguelen , MolI., PMi . Trans. Roy.
Soc. London, "01. CLXVIlI , p. 188.

1889. Aulacomya magellanica Môrcb , DE R OCHEBRUNE et M ABILLE, .J1iu . S c. Cap lIorn ,
zeei ., MolI. , p. 119.

-1003. h/ytilul magellanicus Chem n., PRLS&SEBR, Voy . • Belgica . , Zoo!. , M olI.• p. 10.

Patagonie : Port Madeln, li individus ; baie Orange, i individu : tous très
petits. - [Détroitde Magellan,baieOrange, iles Falkland, Kerguelen,etc.]

Genre PIIILOBR YA Carpenter, 1872.

P HILO BI\ \"A WAND ELENS IS Ed. Lamy.
(pl. l , fig. 15, Hi.)

i OO6. Pltilobrya ioandetens is LA,"IY, Lam ellibr. EXJl. Charcot , Bull. MUI . Htst . Nat .,
t. XII, p. 00.

Testa modiotiformis, subquadrato-ovata, valdè ine quïkueralis, cost ù
radiantibus nonnullis striisque incrementi orna/a. j)l argo dorsuatù rectus,

la/us anticum superne oh/use ançukuum, latus posticurn expanso-rotunda­
tum, margo »entralis {erè reclus. Umbones prominentes, antici, sed baud

terminales, Bpidermu crassa margines »entralem et posticum transit. Cardo

reclus, lamellis crenulatis duabus, {ossuta ligamenti triangulari obliqua

sejunctis, munitus, ilJargo posticus creruüus, Coloralbus j epidermis brun­
neo-lutescens.

Long. max.: 4"·; lat. max. : 3· " ; crass. : 2..• .

Coquille modioli formc, ovalo-subquadrangulaire, très inéquilatérale,
ornée de quelques côtes rayonnantes croisées par des stries d'aceroisse­
ment . Bord dorsal rectiligne j coté antérieur formant supérieurement
un angle obtus ; coté postérieur arrondi et tr ès développé ; bord ventral
presque droit . Crochets saillants, antérieu rs, mais non terminaux. Épi­
derme épais dépassant le bord des valves. La charnière rec tiligne com-

B;rplldüi on Charcot. - L.u n , - Gaslropodes prosoltr&ochcs et Pélécypodea. 3



t8 P t.LÉCYP ODES.

prend deux bandes cr énelées. séparées par une fosse tte du ligament

intern e triangulaire, qui est plus rapprochée du cot é antérieur et dir igée

obliquement en arrièr e. Dord postérieur crénelé. Couleu r blanche;

épid erme brun jaunâtre.
Antarctique : ile Booth Wandel, l valve droite isolée ct 2 individus

érodés au sommet.
Très voisine du Ilochstetteria aviculoitles v èlai n , de l'He Sain t-Paul

(rangé pal' F. Ber nard dans le genre Pldlobr!Ja), celte coquille de l'Antarc­

tique s'en distingue surtout par sa form e générale, moins atténuée au

sommet, el par le nombre plus faible de ses cotes.

P HILOn RY A SUDL.F.V IS Pclscnccr .
(PI. r, fig . i i , 18.)

W03. Philobrya 8ubl.-evis PEt.SE~E~:n . Voy . " JJelflîca », Zoo!., ~oll.• p. 23, pl. VU,
flg. !l3-!H.

1!JOO. P. ! /lb/œvis Pols. , LA~Y, Lnrnelljbr . Exp. Charcot , Bull . Jlul . ttiu, Nat ., 1. XII,
p.51.

Antarctique: île Anvers, 1 individu ; île Booth Wandel (Port Charcot),

6 individus. - [Antarctique (Pelseneer) .]

Les coquilles rapport èes par M.le Dt Turquet sont pr esqu e orbiculaires,

au lieu d'être, comme ledit M. I'clscnecr, plus hautes que larges ; néan­

moins elles me paraissent concorde r par leurs aulres caractères avec la

description du Ph.suhlœois, Dans les figures queje donn e (fig. 17 ct 18) d'un

de ces exemplaires, long et large de tO millim ètres, on voit que l'épi­

der me squameuxd ébord o de beaucoup les valves, ct on peut constater que

la bande crénelée tic la charni ère dépasse en arrière la fosse tte ligamen­
taire très allongée.

Genre LlMOPSlS Sassi , 1827.

L n,lOPSIS HIRTELLA Mabille el de Rochebrune .

l R8D, Limopsis hirlella MABILLE e l DE R OCHEBIl Ul'(S, Alill , Sc . Cap Horn , Zoo!., Moll"

p. 115.

Antarctique : lieAnvers, 1 individu, déterminé par comparaison avec les

types de l'espèce, conservés dans les collections du Muséum de Paris. ­
[Bate Orange.]
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Genre ADACNARCA Pelseneer, 1903.

A OACNARCA NIT ENS Pelseneer .

100.1. AdaC1larca nilt1l6 PEL8ENEER, Voy • • Dtlgica _, zcot. , MolI., p. 24, pl. VII,
fig. 83.

Antarctique : ile Anvers (baie Discoe), 2 individus. - [Antarctique
(Pelseneer) .]

Celte petite coquille, au lest brillant, a été prise par M. Pelsencer
comme type d'un nouveau genre de la famille des Arcidœ, D'après
M. Ch. Hedley (Mollusca Eas t of Cape Byron, Records Austral , Mus.,
vol. VI, t 905, p. 46), qu i a fail connaître d'Australie une seconde
espèce , l'A d. squamea, ce genre Adacuol'ca est relié, par l'intermédiaire
des Iloctuteueria , aux Plûlo!l1'ya, el appartient, par suite, à la sous­
famille des Philobry inœ.

Genre YOLDJ.l Môller , 1842.

YOLDIA W OODWARD! Henley.

1800. Yold ia lVoodlVardi HANLEY, Proc. zoot , SOl:. Lmldon, p. 370.
1871. Y. Woodsoardi Hanl. , RE8VE, Concù, Icon.• vol. XVIII, g. Yoldia , pl. l, ûg-, 2.
1!J03. Y. W oodioardi Hanl. , PELSE:-l EEU. Voy . l< lJf!lgica -, zoor., Moü., p. 10.
1!JOG. Y. W oodwardi Hanl. , LAw!;" , Moll. Orcades du Sud, Bull. Al us.JUst . Nat ., L Xli,

p. 123.

Antarctiqu e : fi e Booth Wendel, 5 individus trouvés dans des estomacs
de Phoques et dc Poissons ; He w incke, t 7 individus, dragage 60 mètres,
et 60 individus, dans un estomac de Poisson. - [Iles Falkland (Hanley) ;
Terre de Feu : canal dn Beagle (Pelseneer) ; Orcades du Sud.]

Dans cette espèce , l'épiderme, verdâtre chez les jeunes spécimens,
devient br un chez les ad ultes, qui atteignent 35 à 40 millimètres de long,
taille indiquée par la fi gure de Reeve.



EXPUCATION DE LA PLANCHE 1

Fig. 1. - Ctrithium Chareati Ed. L.
Fig. 2-3. - .Vargarita anlarctica Ed. L.
Fig. 4. - individu jeune.
Fig. 5-6-7. - Lacuna umndeletuis Ed. L.
Fig . 8. - Riu oia Tu rqueli Ed. L.
Fig. 9. - Turboni/la madr inensis Ed. L.
Fig. 10. - Cyamiomactra taminifera Ed. L. ; valve droi te, Ieee ext erne .
Fig. U. charnière de la valve droite.
Fig . 12. charn ière de la valve geucbc
Fig. 13. - Monlaguia Chanoti Ed. J..... valve droite .
Fig. U. valve gauche.
Fig . t3. - Philobrya loandelensis &1. L.• valv e d roi te , (ace ex terne.
Fig. tü , valve droite, face interne.
Fig. 17. - P h ilobrya sf/bl..l!ris Pels., valve gauche, face ex terne.
Fig . t8. valve gauche, face interne.
Fig . 19. - Pecten Racovitrai Pets. , individu jeune, valve droile.
Fig. 20. individu jeun e, valve gauche.
Fig . 21. adu lte, sommet de la valve gauche .
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AMPHINEU RES
Par le D' Job. THIELE

,II0FESSEUII A L' t! lIlV[IISlrt DI!. JEALl~

M. le professeur Joubin il bien voulu me communiquer, pour les d étce­

III iller ,les Chi tons re cueillis pendan t l'Expédition antarctique du D' Charcot;

sur sa demande.je donne ici quelques renseignements sur ces Mollu sques.

Ils appartiennent à trois espèces déjà rencontrées dans la Géorgie du
Sud et décrites, il y vingt ans, par G. Pfcffcr [n ie JJollusken l'on Siïd­

Georgien (.la/wb. Itamlmrq, !Viss. ,11tS/. , III J ah rg. , p. 103-109)]. Pfctler

indique comme indigènes, dans la Géorgie du Sud, les quatre espèces

suivantes : Trachçdermon Steineni, Cltiton Zschuui, Leptochitou Pagcllste­
cheri , lIemiarthrum setulosum ,

Ln pre mière forme, qui, à mon avis, doit être mng éo dan s le sous-gen re

Icoplax , du ge nre Ca üoctuton, n'a pas été tr ouvée dans l'Expédition du

D' Charcot.

Le Chiton Zsckaui a été placé par Pilsbry, avec quelque doute , dans le

genre Ton icia; il est rep résent é dans la collection qui fait l 'objet de celle

note pa r plusieurs exemplaires recueillis dans l' Ile Booth w endel , au Port

Charcot. Leur examen me permet d'affirmer que ce tte espèce ne possède
pas d'ye ux sur la coquille et ne montre d'ailleurs aucune affi nitéavec les

l'onicia.Toutefois c lic ressemble il cc genre par le fait que le bord e st lisse,

ct, comme clic ne peut ê tre classée dans aucun genre connu , je dois, pour

elle, en créer un nouveau: Tonicina.
Étant donné que les denti cules , aux bord s antérieur et postéri eu r, ne

présentent pas d'incisures pectin ées, ce nouveau genre pourra difficile­
ment être ran gé dans la famille des Chitonidœ, bien que dans la radula ,

E;r;pidil iol1 Charco t . _ TIIIEU . _ AIIl I,h incures. t
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la lamelle à crochets ait un tranchant arrondi , comme c'es t presquc,
exclusivcment le cas dans cette famille .

La coquille es t de couleur l'ouge, assez longue cf fortement arquée
montrant nettement un angle au milieu. La pièce antérieu re de cette
coquille a quatorze incisures ; la post érieure.onze, et,dans les deux pièces
médianes, derrière l'incisure principale, le plus souvent on en distingue
encore une autre plus fai ble. Les apophyses antérieures sont assez petites ,
arrondies ct séparées par un lar ge intervalle, à bord lisse. L'in térieur de
la coquille est coloré en rouge foncé ; les apoph )'ses sont brunàtres . Des
rangées depores partent des incisures ct se dirigent vers le milieu. La pièce
postérieure li. l'apex situé un peu en avant du milieu et est convexe en
arr ière . Toute la coquille est lisse, les aires latérales étant un peu en relief.

Le bord n'a absolument pasd'écaillcs calcaircs, du moins chez les plus
grands animaux; mais on aperçoit à la loupe, il quelque distance du bord
de la coquille, une ligne sombre, (lui, à un plus forL grossissement, se
monLre compos ée de nombreux points noirs. Si on traite par la potasse
un fragment du bord ct sion examine le lambeau ainsi détaché sous le mi­
croscope, on reconnatt, dans ces points sombres, des formatio ns pigmen­
L'lires qui entourent extérieurement un corps fortement r éfrin gent.

Comme le bord se replie fortement en dessous, ces corps réfringents sont
tournés vers le haut. Pour cette raison, je croirais assezpouvoir supposer
que ces formations sont des organes sensibles il la lumière, dont chacun
provient d'une cellule. Cela peut toutefois rester douteux, d'autant plus
que, chez un jeune animal, j'ai aperçu, ü la place de ces formations , de
petites écailles calcaires, tandis que, chez les plus grands, on n'observe
pas Irace de substance calcaire.

En outre, j'ai observé, il la face supérieure, des soies isolées qui, dans
tous les cas, ont contenu il l'extrémité un petit piquant calcaire, tandis
que la face inférieure est revêtue de petites écailles calcaires pointues.

La lamelle médiane de la radula est élargie en arrière, assez étroite en

avant, avec nn tranchant bien développé; les lamelles intermédiaires pré­
sentent une sinuos ité externe et sont munies d'un tranchant acuminé. La
lamelle à crochets a un prolongement interne assez grand ct un tranchant
arrondi; la lamelle latérale est assez petite.
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Cegenreserabienplacé dans les l sch1Wchitonid2 , bienqu'onne connaisse
aucune forme vois ine.

Le Leptochiton Paqenstecheri est identique au Lepidopleuruskcrguelemis
Haddon (Voy. Wissenschafl , Ergebn. der deuuchen Ticfsee Er pedition,
vol. IX, p. 330). Le D' Charcot a recueill i cette espèce à l'lie Booth Wandel,

et en outre M. Valette l'a récoltée aux Orcades du Sud.
L'lIemiarthrum setulosum Dall est représenté par deux exe mplaires

trouvés à l'Ile Booth Wandel, dont l'un au Port Charcot.
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